
Nouvelles du jour
Démission du chef d'état-major

de l'armée grecque.
Activité de l'artillerie en Flandres

et en Champagne.
Mouvements à l'aile sud du front

oriental.
Le dernier communiqué de Paris

sur le front occidental annonce une
activité intense dc l'artillerie fran-
çaise sur divers points de la ligne dc
bataille. D'autre part , le bulletin bel-
ge signale que l'artillerie allemande
a ouvert samedi un feu violent sur
l'Yser.

Devant Ypres, les Allemands pa-
raissent avoir «eu l'intention de pro-
noncer une attaque , car ils ont pro-
jeté des gaz suffocants contre les li-
gnes ang laises ; mais l'artillerie bri-
tannique et française est aussitôt en-
trée en action et l'infanterie alle-
mande n'est pas sortie des tranchées.

Depuis assez longtemps, les deux
partis déploient une grande activité
entre la Somme et l'Oise, sur le front
de Fay-Chaulncs-Royc-Beuvraignes.

Lc front de l'Aisne, dc Soissons à
Reims, a recommencé ù s'animer. Le
front de Champagne reste toujours
vibrant.

A relever encore un regain de mou
vunent dans la région de Sainl

En Alsace, des rapports particu-
liers, suppléant au silence des bulle-
tins, disent que l'artillerie a été très
active ces derniers temps.

Les Français ct les Anglais élèvent
avec une rapidité fiévreuse des forti-
fications ct des retranchements au-
tour de Salonique. Ils se rendent
compte que l'arrêt des Bulgares à la
frontière n'est que momentané et
qu'ils pourraient bien reprendre l'of-
fensive contre le corps expédition-
naire lorsqu 'ils se seront réorganisés
et qu'ils auront reçu des renforts al-
lemands. Vraisemblablement, une
armée allemande sc concentre à Us-
kub en attendant que le génie ait re-
fait les ponts ct les lignes dc chemins
dc fer de la vallée du Vardar , détruits
par les Français ct les Anglais en
retraite.

Les journaux allemands font bien
comprendre qu 'il nc doit pas être
question de laisser l'expédition fran-
co-anglaise se fortifier à Salonique.
A Sofia , on est du même avis. Aussi,
la pression germano-bulgare sur Je
gouvernement grec continue-t-elle à
s'exercer. Le roi Constantin a nette-
ment dit que l'armée grecque n'agi-
rait en aucun cas, pas même contre
les Bulgares s'ils franchissaient la
frontière , mais il sait que la nation
ne supporterait pas de voir l'ennemi
historique sur le sol de la patrie hel-
lénique. Lcs Bulgares savent aussi
quelles sont les dispositions des Grecs
à leur égard. C'est donc autant pai
diplomatie que par raison stratég ique
qu'ils s'en tiennent présentement à la
conquête du sol serbe. Ils espèrenl
que les circonstances forceront les
Grecs eux-mêmes à ag ir contre lt
corps expéditionnaire franco-anglais
C était probablement la pensée du gé-
néral Dousmanis, chef dc l'état-ma-
jor grec, lequel vient de démissionner
parce qu'il n'approuve pas la politi-
que d'inaction du roi el du ministère.
11 s'est rendu compte qu'il ne déter-
minerait jamais le roi à faire lc jeu
des Bulgares qui auraient souhaité
voir l'armée grecque menacer l'expé-
dition de Salonique.

La diplomatie allemande , qui n'esl
jamais découragée , réclame du gou-
vernement grec qu'il se fasse garan-
tir que l'expédition franco-anglaise
lie reprendra jamais l'offensive.

A supposer que M. Skouloudis se
fasse Je porle-voix de cette exigence,
on est sûr d'avance que la France el
l'Angleterre ne voudront pas prendre
un pareil engagement. On peut donc
prévoir que la phase de l'activité di-
plomati que bulgaro-allemande sera
courte et que l'armée bulgare, secon-
dée par l'armée allemande, fera dans
quelque temps le siège de Salonique.

Sur le théâtre oriental, les Alle-
mands, après leurs efforts acharnés
et inutiles contre le front de la Duna ,
sc recueillent. Lts Russes, rassurés
sur le sort de Riga, y onl rouvert les
écoles. L'initiative a passé de leur
côté ; ils entreprennent ça et là das
allaques. Un de leu.'s derniers bulle-
tins signale qu 'une forte action d'ar-
tillerie s'est ouverte dans le secteur
de Jakobstadt.

A l'aile sud, il se produit une cer-
taine agitation. L armée de l'archiduc
Joseph-Ferdinand, longtemps absen-
te des bulletins, vient d'y réapparaî-
tre ; elle a repoussé une attaque russe
à l'ouest de llovno, cn Volhynie. Le
secteur de Galicie , depuis Novo-
Alexinielz jusqu 'à Zalcczik y, sur le
Dniester , s'anime également. D'im-
portantes forces austro-allemandes
ont été dirigées ces derniers temps
sur cette partie du front. Cc peut être
là une menace destinée à paralyser
les velléités d'une action russe contre
la Bulgarie.

Au cours d une des séances du Par-
lement hongrois , le comte Andrassy
a pris la parole pour exprimer son
opinion sur la question polonaise.

« Ce serait une faute très grave,
a-t-il dit, dc rendre à la Russie la
Pologne histori que , après que les ré-
sultats dc la guerre auront été déter-
minés. La Pologne serait convaincue
qu'elle doit renoncer à toute libéra-
tion du joug russe. Elle en .viendrait
naturellement à désirer d'être unifiée
sous le gouvernement du tsar.

« La Pologne ne peut pas être non
plus exposée unc seconde fois au
danger du partage. Quelle que soit la
façon dont cette question sehi résolue ,
toute nouvelle opération à accomplir
sur le coips de la Pologne devra être
écartée. Ce serait un crime de multi-
plier cc que nous avons fait à cet
égard ct de répéter la faute que nous
avons commise. Notre devoir moral
est de le comprendre et de tendre aux
Polonais une mam amie. Si les Polo-
nais conçoivent que l'avenir les lie à
l'Europe centrale • et que ce même
avenir les sépare du panslavisme,
nous devons aller vers eux avec la
plus grande sympathie, la plus gran-
de amitié et la plus grande confiance.

€ Je pense donc, a dit l'orateur en
terminant , que j'agis selon les senti-
ments dc la nation hongroise en sa-
luant les Polonais et en exprimant
l'espoir que la Pologne s'incorporera
comme Etat indépendant dans les
cadres de l'Europe centrale, sans pré-
ciser actuellement le mode dc cette
incorporation. »

Les hommes d'Etal autrichiens ou
hongrois n'ont plus qu 'à faire parta-
ger leur manière de voir à Berlin.

M. Maura , le chef véritable de}
conservaleurs espagnols , qui s'éiail
retiré des affaires publiques pour ne

pas gêner 1 action de M. Dalo, an-
nonce qu'il rentre dans la politique,
maintenant que M. Dato est tombé du
pouvoir.

Les systèmes
d'imposition du tabac

La seasion de décembre des Chambres
fédérales revêt le caractère d'une lon-
gue conférence financière, où sont disca-
les chaudement les graves problèmes
qui se posent chez nous depuis que la
guerre européenne a contraint la Confé-
dération aux dépenses énormes gue l'on
connaît .

Ces dépenses ont déséquilibré totale-
ment le budget fédéral ; aussi notre Au-
torité executive suprême a-t-elle songé.
dès le début dc la crise, à composer tout
un programme de réédifïcation finan -
cière, conçu sur la double base des éco-
nomies administratives et de l'augmen-
tation des sources d_e revenus de la. Con.
fédération.

Ce programme est actuellement en dis-
cussion devant le Conseil national.

La pierre de base de ce programme
est certainement le monopole du tabac,
auquel le Conseil fédérall compte deman-
der plus de.la moitié des revenus sup-
p lémentaires indispensables . Mais le mo-
nopoue du tabac sera aussi, en même
temps, ie point du programme du Con.
seil fédéral qui sera le -plus fortement
combattu , paircc qu 'il heurte le prindpe
des souverainetés cantonales et parce
que ses avantages fiscaux arriveront à
peine â contrebalancer Jes néfastes
conséquences, économiques de la des-
Iruction complète d'une branche de no-
ire industrie nationale privée.

11 sera intéressant dc revenir «ut le<
discussions que va susciter le monopole
du tabac considéré dans ses conséquen-
ces pou/tique* el économiques. Pour au-
jourd'hui , nous voulons nous demander
ce qui a été fait dans les principaux
pays élrangcrs, au sujet de l'imposition
du tabac , et étudier rapidement le pro.
jet de monopole présenté par nos ex-
perts fédéraux , à la lumière des institu-
tions semblables qui fonctionnent déjà
autour de nous. ' '

Passons d'abord cn revue les Etats qui
ne possèdent pas le monopole du labaç.

On distingue en premier lieu ceux qui
ne font du tabac l'objet d'aucun impôt
indirect ; laissant toute liberté aux jyîan-
teurs . fabricants ct marchands de tabac,
ils sc contentent de percevoir des pa-
tentes industrielles el commerciales, donl
le but est davantage l'exercice d'un con-
trôle que la recherche d'un béncifice.

Ces Etals sont la Hollande, la Suède,
la Norvège, lc Danemark et 3a Suisse,
jusqu 'à présent. Ces -pays imposent ce-
pendant les labacs étrangers à leur en.
trée.

L'Angleterre a adopté un régime toul
à fait  spécial. Le revenu qu'elle tire de
l'imposition du tabac 'repose entièrement
sur des droits d'entrée très élevés ; pour
rendre oe système productif , elle csl
obligée d'interdire la cullure du labnc
dans tout  le :Iloyaume-U,ni. De plus, «T.Ie
soumet ki fabricalion ct la vente des ta-
bacs à des droits de pafente. Les prix
de vente sont sensiblement plus élevés
que dans les pays à monopole , mais le
rendement est excellent : en 1902, cet
imp ôi rapportait à l'Angleterre 312 mil-
Jions de francs.

Unc troisième classe est formée par
les Etats qui onl adoplé le régime d'un
impôt indirect sur les produits indigènes
du labnc, parallèlement à un droit de
douane sur les produits étrangers impor-
tés. Ces derniers Etals peuvent encore
être divisés en deux catégories, suivant
qu 'ils prélèvent la laxe intérieure sur le
tabac avant ou après sa manutention,
i Ainsi, l'Allemagne ct la Belgique frap-
pent le tabac brut avant son entrée à la
manufacture. L'Allemagne le frappe par
un impôt déterminé par 100 kg. de ta-
bac fermenté ou desséché ; la Belgique.
par un impôt base sur le nombre des
pJanls de tabac . Ces deux Elats prélè-
vent cn oulre des droits d'entrée sur les
tabacs exotiques ; l'Allemagne favorise
même l'industrie nationale cn usant des
primes à l'exportation.

Par contre , la Russie et les Etals-Unis
frappent le tabac au moment où le pro-
duit manufacturé est mis en circulation.
Us lc font au moyen de la banderole ou
de la vignette que le fabricant est obligé
d'apposer sur le produit livré : c'est le
système que l'on oppose en Suisse au
monopole proposa par le Conseil fédé-

ral. La cullure du tabac demeure entiè-
rement libre dans les deux pays préci-
tés ; en Russie, cependant, le planteur a
l'obligation de vendre ses produits aux
fabricants indigènes patentés.

Arrivons au groupe d'Etats qui ont
adoplé le monopole du tabac

Un certain nombre dc pays pratiquent
le' monopole du tabac par affermage.
C'est le type de monopole dont s'éloigne
le projet suisse. L'affermage sérail pra-
ticable en Suisse ; mais il présenterai!
trop d'inconvénients, et les pays qui l'u-
tilisaient onl presque lous abandonné
actuellement ce système intermédiaire
pour adopter celui de la régie. La Suisse,
en cas d'acceptation du monopole du
tabac , passerait directement au régime
do ia mainmise entière et directe de
l'Etat sur l'industrie du tabac.

L'Espagne, le Portugal ct la Turquie
onl conservé le régime quelque peu dé-
modé de l'affermage.

L'Espagne afferme ce monopole par
voie d'adjudication depuis 1887 : elle cn
retirait , en 1010, 139 millions de pesetas.
Le Portugal vit sous un régime analo-
gue.

Nous nous arrêterons plus longtemps
à la Turquie. Depuis 1883, la < Société
de la Régie -ço-inléressée des Tabacs de
l'Empire ottoman > s'est fait adjuger le
monopole de l'achat , de la fabrication
et de la venle des tabacs turcs. En plus
de «es droits , cetle Société a celui de
la perception des taxes sur l'importation
des produits étrangers et l'exportation
des tabacs indigènes en feuilles. La cul-
lure se fait avec l' autorisation du gou-
vernement et pour le compte exclusif dc
la Société. Les débitants doivenl être
patentés par celle-ci et vendent au pu-
blic les produits de la régie à des prix
fixés. Ln vente des produits élrangcrs
est par contre libre, mais soumise à des
droits de patente élevé*.

* La Sociélé concessionnaire verse à
l'Etat d'avance, et par semestre, une
somme de 17 millions à 18 millions de
francs. Le bénéfice annuel , déduction
faite de ce double versement, esl divisé
en deux portions suivant une proportion
déterminée. La première portion va tout
entière à l'Etat, qui la réparfit entre le
budget et la Dette. La seconde es! par-
tagée entre le gouvernement et la So-
ciélé. (La concession de celte Soaete
expirait cn 1913. Il est possible qu'elle
n 'ait pas été renouvelée, ce qu'il ne nous
a pas élé donné de pouvoir vérifier. )

Lc projet fédéral se rapproche par
contre beaucoup du monopole du tabac
tel qu'il est pratiqué en France, cn Au-
triche-Hongrie ct cn Italie. Ces pays en
effet ont adopté le système de la régie,
avec quelques variantes en cc qui con-
cerne la venle au public des produits
manufacturés dans les fabriques de
l'Elat.

La France possède le monopole du
tabac depuis 1810 ; il lui rapportait , en
1908, 387.019,000 francs.

L'Autriche a vécu jusqu'en 1781 sous
le -régime de l'affermage ; depuis lors
elle a introduit la régie, qui lui rappor-
tait , en 1910, 165,272,000 francs.

L'Italie a passé de même ilu régime
de l'affermage A celui de la régie, en
J883. Depuis 1891, elle a annexé au mi-
nistère des finances un t Office techni-
que des labacs ». Le monopole lui rap-
portait, en 1906, t84 .814.OO0 francs.

Nous pouvons comparer le projel
suisse avec le régime pratiqué dans (es
« pays à monopole en rég ie » successive
meut sur trois points : culture, fabri
cation et venle du tabac.

o) Ces pays ont organisé la culture
sur les mêmes bases générales : les plan-
teurs ne peuvent mellre leurs lorrains
en cullure qu'avec une autorisation de
l'Etat ; ils ont l'obligation de vendre
leurs produits il la régie, aux condilions
fixées par elle ; ils doivent encore se
soumelllre à certaines prescri ptions con-
cernant le contrôle de leurs opérations .

Le ", projet suisse élabore un régime
identique. Il prévoit l'encouragement de
la cullure du tabac dans les régions dé-
leruiinées où elle a lieu acluollenieni ;
surtout dans les cantons de Fribourg.
Vaud et Tessin.

Le pTojet suisse' ne s'écarte en rien
non plus des législations française, au-
trichienne e! italienne , quant à la ques-
tion de l'achat des matières brutes par
la rég ie. 11 prévoit l'acquisition de la
totalité des produits indigènes et l'im.
portalion de produits bruts exotiques :
cette seconde source d'alimentation esl
destinée à prendre rn Suis,se une impor-
tance capitale, à cause <le la 1res faibli-
production indi gène. '

b) De même en ce qui concerne U

fabrication du tabac par lo régie, la
Suisse adoptera le régime intégral de le
manufacture d'Elat. Le projet prévoil
cependant la concurrence d'entreprise!
privées pour l'exportation de certainea
spécialités.

Un fait frappant esl le grand nombre
des manufactures d'Etat prévues en
Suisse. Le projet en comple 25, alors
que la régie française en utilise 20, el
la régie autrichienne. 28. Etant donnée
l'étendue territoriale de la Suisse, ce
chiffre de 2ô fabriques est exorbitant.
La régie limitera certainement le nombre
dc ses manufactures , et La solution pro-
posée par les experts nous parait avoii
le seul but de calmer l'agitation des cen-
tres suisses de l'industrie du tabac.

c) Qusnl à la vente det produits de la
régie , les experts fôdéraux semblent
avoir pris pour modèle le système pra-
tiqué en Autriche ; leur projel s'écarte
notamment du système français.

La régie autrichienne en effet opère la
vente au public par l'intermédiaire de
marchands en mi-gros auxquels olle fait
une remise ; la profession de négociant
cn labacs resle entièrement libre : seul ,
le bénéfice est limité par la fixation de<
prix de venle ; c'esl. cn lous points , lf
système préconisé par nos experts fédé-
raux.

Eu France, par conlre. !a venle au
public s'opère sur des bases différentes,
La vente en gros s'accomplit au moyen
de SCO magasins ct entrepôts de tabac
qui transmettent les produits manufac-
turés de la régie aux détaillants. Lo
vente en gros s'opère encore dans J
entrepôts do vente directe , situés dam
les grands centres , et où le public peul
venir s'approvisionn'r dc labacs exoli
ques importés ct de tabacs indigènes de
luxe , par quantités dont le minimum
e>t fixé. Les entreposeurs reçoivenl
de îa régie .un traitement fixe et 1 %
sur la vente annuelle.

La vente au détail diffère lolalemcn
en France du princi pe proposé cn Suisse
Lcs débitants de tabac doivent en effel
eblenir une concession de l'Elat ; la pro-
fession de négociant en labacs n'esi
donc pas libre en France. Chaque com
juuD e a droil à un certain nombre dt
débits de tabac, et ceux-ci sont offert:
uniquement aux vieux serviteurs dc
l'Etal , civils ou militaires, à leurs veu-
ves ou orphelins , ainsi qu 'à ceux qu
onl à leur actif un acle de courage ac
compli dans l'intérêt public.

En résumé, le projet de régie en Suisse
est conçu d'après les règles générale-
ment admises par les pays étrangers
qui possèdent le monopole du Ubac
sous cette forme. Il diffère du système
français en ce qui concerne !a vente au
public.

Cc projet sera procliaincment discuté
aux Chambres. Lc courant hostile à l'i-
dée du monopole , entraîné par la cam-
pagne de presse énergique des intéres-
sés, grandit chaque jour. On dil que le
Conseil nalional lui-même est en majo-
rité opposé au projet des experts ; nous
serons bienlôl fixés. Pour le moment
nul ne saurait encore prédire nvec cer
tilude si Ja Suisse viendra se ranget
dans le rang des ¦ Etats à monopole »
ou dans celui des < Etats ù banderole > .

W Th. Ruclin.

Nécrologie
K. VastUût

On annonce, de Paris, qua M. Vaillant ,
dépulé socialiste, est décédé, samedi, à
l'âge dc 70 ans.

M. Vaillant était né à Vierzon (Cher). Il
étudia la -médecine à Paris. «1 Allemagne
el en Autriche. Il revint en France en 1870,
ei. ipendanl le siège, fit une active propa-
gande révolutionnaire. Candidat -à l'Assem-
blée nationale en -février 1871. il ne fut pas
élu! Il prit iparl ensuite à l'insurrection des
communards , fui nommé membre de U
Commune dans le Vili"»» arrondissement.
le 20 mars, ipuis ifil iparlie dc la commission
executive, délégué à l'enseignement.

Après Ja défaite (le la Commune, il ipassa
en Angleterre et participa , à J-ondres, à
l'Associaiion internationale des travailleurs
rnnime membre de son cansril général.

i.e 20 juiliel 1872, le conseil de guerre le
condamna ù morl par contumace.

Revenu a Paris après l'amnistie. Vaillant
reprit sa propagande révolutionnaire et se
fi! élire conseiller municipal le 11 mai 1881.
Il denianda alors la suppression des armées
ipermanentes, Je réquisitionncmenl des loge-
ments non occupés en faveur des citoyens
sans logement , la création d'un fonds de se-
cours permanent destiné aux ouvriers sans
travail , ta création d'upe .milice de police,
etc

Lors de l'agitation boulangiste, Vaillant
se déclara conlre la apolitique du général
mais A refusa de s'allier aux aulres groupe!
républicains ipoar combattre le mouvement

Candidat i la fois anliboulangiste et anli-
opportunisU dans le flhûne. en 1888, i
échona, de même qae l'année suivante à
Paris. .En 1893. «nfin, il réussit A se faire
nommer député de la 2me circonscription
du X X " "  arrondissement de Paris. 11 don-
na aldrs tu iV.mWs\im de conseiller miiniri-
pal. Il -fai réélu en 1898.

II arait fondé, en 1880, avec Blanqui
l'odieux journal Si Dieu, ni maître. Pal
la ' suite, Vaillant prit la direclion de
l'Homme libre, journal socialiste quotidien

M. Vaillant était très riche ; c'était un
orateur assez lerne, mais parfois violent. A
l> dernière élection i la présidence de la
République, ses collègues s'étaient comptés
sur son nom el Vaillant avait obtenu
80 voix environ contre M. Poincaré.

Kn* Henri de Bornier
¦On annonce la mort de la vicomtesse

Henri de Bornier . La veuve de l'auteur de
ta Fille de Roland s'est éteinte en son dii-
leau d'AimatCues, près Lunel.

Le général da Castelnau
Pans , li décembre.

La nomination du général de Castel-
nau au poste de major général des ar-
mées a produit partout la plus favorable
impression.

Dans les plus petits hameaux de
France, on sait , à présent, la part im-
portante qu 'a prise le glorieux général
à la victoire de la Marne. Nul u'ignorc
que, si Joffre a pu faire son repliement
puis se retourner ct refouler victorieuse-
ment l'ennemi, c'est parce que, appuyé
ù sa gauche sur le camp retranché . de
Paris, l'indomptable ténacité des Iroupes
commandées par Castelnau — parmi les-
quelles le fameux 20* corps — lui a per-
mis d'avoir à sa droite un inébranlable
mur. lc grand couronné de Nancy, que
le.i armées allemandes résolues à nous
tourner à lout prix ne purent jamais en-
foncer malgré la plus formidable pous-

C'cst Castelnau également qui diri gea
l'offensive de septembre en Champagne,
où le fronl allemand, réputé imprenable,
fut sérieusement ébranlé.

Le peuple de France ct sa vaillante ar-
mée confondent dans un même senti-
ment dc confiance et d'affection les noms
de Joffre ct dc Castelnau.

Une seule voix a jelé une noie discor-
dante en ce concert d'acclamations, celle
du tigre Clemenceau, qui n'a, d'ailleurs ,
aucune aulorilé, car depuis pius d'un au
— chacun lc sail — il trouve tout.mal...
parce qu'il n'est pas lc maitre et nc cessi
dc chercher u renverser lc gouvernement
pour lc remplacer. Or, nul n 'ignore que
si Clemenceau esl notre meilleur entre-
preneur de démolitions, il est, par contre,
un déplorable architecte , ct n 'a jamais
rien su bâtir que sur lc sable : ses courts
passages au ministère l'ont prouvé pé-
remptoirement.

Ajoutons que, depuis plusieurs années ,
Castelnau était le bras droit dc Joffre ; il
est donc as*cz naturel que notre géné-
ralissime ail voulu avoir pour second un
soldai dont il a pu juger la mesure et qui
a loute sa confiance.

Quant à craindre un coup d'Etat de
Castelnau parce qu 'il est calholique et
royaliste, il faut , pour cela, êlre affligé
de la mentalité des hommes du 4 sep-
tembre 1870 et du 18 mars 1871. Les
royalistes ct catholiques se font lucr à
l'atay, à Loigns', sur les rives dc la Mar-
ne, dc l'Aisne cl de l'Yser ; ils nefontpas
de coups d 'Elat devant l'ennemi : sui-
vant le mot du duc d'Aumale, pour eux ,
toujours, « il y a lu France ! »

Lc poste de commandant du groupe
d'armées du centre occupé par le général
de Castelnau a élé attribué au général
de Langle de Cary et celui-ci à son tour
est remplace par le général Gouraud , no-
tre glorieux mutilé.

Adrien Vor/ou.

A L'ACADEMIE FRANÇAISE

La inccjssion à* H. ds Hon
d.e lieulenant-colonel Drianl vienl de po-

ser sa candidature au fauteuil laissé vacanl
par la mort de M. le comte de Mun. On sail
que le nouveau candidat a ipuhlié, sous le
pseudonyme « capitaine Danrit >, de nom-
breux romans militaires, parmi lesquels :
Ln guerre en ballon et IM guerre de demain

J* colonel ûriant est député de Meurthe-
et-Moselle. C'est un cice3U-nt catholique, ur
beau caractère.



LA GlUiREEUROPMNH
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 18 décembre
Communiqué français d'hier diman-

che, 19 décembre :
Faible activité des deux artilleries au

cours de la nuit.
Vans la région de Yauquois, lulte de

mines à noire avantage.
Le bombardement des ouvrages et

cantonnements ennemis dans le secteur
d'Apremont , aa sud-est de Saint-Mihiel ,
s'est poursuivi très avant dans la soi-
rée avec d 'excellents résultats.

Dans la nuit du 17 au 18'décembrc ,
une escadrille de quatre avions a exécuti
une nouvelle opération de bombarde-
ment sur la gare de Metz-Sablons. l 'nt
quarantaine -d' obus furent  lancés sur Ici
bâtiments et les dépendances de la gare

•» • »
Communiqué allemand d'hier, 19 dé-

cembre :
Aucun événement important à signa-

ler sur cc Iront.
.Metz a été . de nouveau attaqué de

nuit par des amateurs ennemis. Il n'g a
cu nue des dégâls matériels.

Journée du 19 décembre
Communiqué français d'hier diman-

che, 19 décembre, il 11 h. du soir :
Lu journée a élé marquée pur l'acti-

vité intense de notre artillerif sur de
nombreux points du front.

En Belgique, nos baltcries, dc concert
avec tartuferie britannique , ont très
violemment bombardé les tranchées alle-
mandes, d'où partait l'émission de gaz
suf focants  dirigés coutre le front an-
glais à l'est d'Ypres. Aucune attaque
ifinfanlcric ne s'est produite .

Des avions ennemis ont survole ce
matin la région de Popcringhc et ont
jeté dix bombes. Vne femme a été tuée,
cl une f emme  cl deux enfants  blessés.

En Artois, notre artillerie a dispersé
des travailleurs ennemis dans le secteur
de Thélus, au nord d 'Arras. L'ennemi a
lancé unc centaine de projectiles sur
Arras.

Entre lo Somme et l'Oise, nos engins
de tranchée onl détruit un ouvrage alle-
mand dans la région de Dancourt.

Entre Soissons et Reims , notre artille-
rie a pris à partie les lanec-bombes el
les batteries ennemies repérées à l' est dc
Hcrrg-att-Ilac.

En Champagne, le tir de notre artille-
rie lourde, dirig é sur les premières li-
gnes ennemies un sud de Sainte-Marie à
Pg, a donné d' excellents résultais.

Dans la région de Saint-Mihiel , qael-
HHes.tits heur eus sur, Cltanuancauet put
amené une riposte de l'artillerie enne-
mie qui f u t  arrêtée net par notre feu .

Dans la nuit du 18 au 19, une de nos
escadrilles, composée de sept avions de
bombardement , a lancé sar la gare de
Mctz-Sablons cinq obus de 90 et deux
de 155.

Vn de nos appareils , arrêté par unc
panne de molcar, a pu atterrir sans in-
cident dans nos lignes à Dieulouard , au
sud dp Pont.n-Mfitinson.

Condamnation «l'une relig'euse
Bâle, 19 décembre.

Soeur Valentine (Bertha Jiidlin), dc la
maison-mère de Ntederbronn, établie i
Biedishcim. a comparu devant le tribu-
nal militaire allemand dc Mulhouse ,
sous l'inculpation dc tentative de trahi-
son.

On n reproché h l'accusée d'avoir
chassé du couvent un soldat allemand
grièvement blessé, landis que les lils
n'étaient occupés que par des Français
non blessés, et qu 'il y avait encore des
places libres . Le traitement et l'alimcn-
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Jonraald'oDcnrédecampagne
pendant la gnsrro

Par Jean QUERCY

I.c maire a rougi , m'a serré la main
hâtivement, s'est incliné devant M. Coor-
naert, el a disparu.

11 travail pas fermé la porte que Ro-
salie arrivait dc sa cuisine avec la Soupe.

— Mondcur . ai-je dit à M. Cbomaert
après le bencdicltc, je vous fais toutes
mes excuses pour les dures paroles du
maire. Vous êtes ici chez vous.

— Oui, je le sais. Mais excusez-moi
de tom ce que vous aviez dit je n'ai re
tenu qu 'un mot : la tnorale dies arti-
chauts ! Potfrrîez-vous m'exposer ce sys-
lème, qui ne figure pas dans mon ma.
nuel de théologie ? >

Je me suis fail prier pour piquer la
curiosité de mon hôte , eit, comme il dé-
peçait unc grosso pomme de terre cra-
quelée (ils,_ n '<n ont pas de pareilles en
Allemagne !) je lui ai raconté l'histoire
qui suri.:
. Les artichauts ct la pure morale. —
Fable. Vous connaisses)- M. Gardais et
je n'ai pas A vous faire son portrait
comme je le devrais d'après loutes los
règles de l'art de conter. Vous lie çon-

lalion des blessés allemands auraient
beaucoup laissé à désirer. Lorsque les
Allemands occupèrent le couvent , l'ac-
cusée voulut s'enfuir nvec les Français,
mais elle fut retenue et mise cn élal
d'arrestation.

Au cours de l'interrogatoire , des té-
moins dc Itiedisheim ont prétendu que
l'accusée avait tiré du couvent sur lès
Allemands ; le tribunal a laissé tonibei
cette accusation, comme trop peu fon-
dée. Mais il a déclaré l'accusée coupable
dans deux cas de tentative de trahison
et l'a condamnée il 5 ans dc travaux for-

L'aristocratie anglaise
SOO pairs anglais sont tombés sur les

champs de bataille. Plusieurs grands
noms se trouvent éteints. Le dix pour
cent des officiers tués est fourni far  la
haute aristocratie.

Croiseur allemand coulé
Berlin , 18 décembre.

(Officiel .)  — Le 17 décembre, dans
l'après-midi, lc petit ctoiséur Brrmcn el
un torpilleur qui l'escortait Ont été cou-
lés dans la hier Baltique, par 1'altaque
d'un sous-riiarln . Une parlie considéra-
ble de l'éqUipage a élé sauvée.

(Lc Bremen était un croiseur protégé
d'environ 3Q00 à 4000 tonnes, à peu
près du même type que le fameux Em-
den, qui a effectué des raids relenlis-
sanls au début dc la guerre, dans les
mers d'Extrême-Orient. A cetle catégorie
appartient également le Breslau, qui a
été vendu à li Turquie. Ce croiseur,
lancé en 1911, est cependant un peu
plus récent que lc Bremen , qui date de
1903.)

Réfugiés serties en Grèce
Athènes, 18 décembre.

(Havas.) — Des pourparlers sonl en-
gagés entre le gouvernement serbe el
le gouvernement grec pour l'installation
des réfugiés serbes cn Grèce. Quatre mille
seront installés à Voio, quatre mille
à Corfou el les autres à Chypre et en Si-
cile. Deux vapeurs anglais sont arrivés
hier a Saloni que avec une grande quan-
tilé de vêtements destinés aux réfugiés
serbes.

I.c nombre des Serbes ayant réussi à
rejoindre les Alliés à Salonique est de

la «Turquoise »
Paris, 17 décembre.

L'Intransigeant publie une lettre dc
Salonique, retardée dans sa transmission
el qui annonce l'admirable sacrifice d'un
mécanicien français :

Il y a peu de lemps, Je sous-marin fran-
çais Turquoise se trouva cn difficultés dans
la mer dc Marmara o! ne put éviter dc lom-
beç ajix nvaras de% TMTCS. L'équipage ,tut
fait prisonnier. On exposa 3e sous-marin A
Constanlinople. Parmi les visiteurs sc trou-
vèrent un grand nombre d'officiers dc
l'état-major général turc, que quelques mé-
caniciens accomiiagnaient.

Les officiers demandèrent à ces derniers
de lour expliquer k mécanisme du -pelil bâ-
timent , maii ils s'en montrèrent incapables,
Curieux a l'extrftrac de comprendre le fonc-
tionnement ihi sous-marin , les officiers en-
voyèrent alors chercher un des mécaniciens
Irançais cl ini firent expliquer Jear désir.

Lc Français vil qu'il avail là l'occasion
de détruire le sous-marin , dont tes Alle-
mands, alliés des Turcs, pouvaient faire nne
arme terrible, ll laissa une note û sts ca-
marades, leur expliquant ce qu'U voulait
faire, si l'occasion s'en ipréscntail , ct termi-
nant far ces Irois mots ; « Vive la p&trit ! »

Puis il monta à bord du sous-marin avec
sis des officiers turcs. Avanl quo ceux-ci
aicnl pu s'apercevoir de quoi que ce soit, il
avait mis 3e bateau en marche. Il dut y
avoir hitle sans doute à bord ele la Tur-
quoise. Toujours esl-il que l'on vil Je sous-
mariu s'ôloigJier peu à peu du rivage où î]

naissez, mars vous ne savez pas qu 'il
aime les artichauts. El bien. Monsieur ,
iU les adore ! Lu, spus notre rocher, il
possède un lopin de terre bien enso-
Jcilléc, où il a fait piauler quelques p ieds
dc chasselas ct deux rangées i'anli-
cliauts. En l'an de grâce 1913, pour la
première fois, les artichauts, après avoir
résisté à la gelée, montèrent bien dïoils,
au printemps. Tous les jours, M. Gantais
allait les voir. Dans le roc friable, il
avail taillé ide ses mains une niche et un
siège ; et la, lous les jours, i reslait assis
pen'ilant des heures ct regardait pousser
ses artichauts. Un jour , il ne sc tint pai
de joie •. à l'extrémité d'nne lige, un
bouton avait paru . Le lendemain il y
en cul troia. Huit jours après, B er
comptait dix s dix pommes d'artfchaitl !
M. dardais, tous lçs jours, élait fhièBe â
sa faction. Bien abritées des vents du
norld, les pommes buvaient le soleil el
s'engraissaient. M. Gardais était heu-
reux: il se voyait déjà à lalfie. Il met-
tait un couteau sous son assiette pour
rassembler diai côté la sauce poivrée
ct vinaigrée; il enlevait «ne à une les
f&Uicfles précieuses qui crissaient, il les
trempait dénicalcment dans son vinaigre,
puis, d'un coup de dent expoi?, il arra-
chait le lambeau de chair blanche.

M. Coomaert , pour m'ècouter, avait
cessé de manger ; ct je lisais idans ses
yeux ,1a vague crainle d'une mystifica-
tion. BosaSic, qui savait, riait tout fort
en apportant les confitures. Après une
pause, |e repris J ¦ ~"!''ï'ï

éaait exposé, puis s'<nfoncer à jamais dans
la mer.

El les détails de ce sacrifice héroïne de-
meureront il jamais inconnus.

Vers l'Egypte
fiàples , 19 décembre,

le vapeur Adalta, venant de Mom-
basa, est arrivé Ici.

Les passogers racontent que les Turcs
font de grands préparatifs dans la pé-
ninsule du Sinai, creusant des tranchées
cl construisant des roules, pour faciliter
la marche cn avant d'une grande armée.

Cc sont des Allemands qui dirigent
ces travaux.

Les chameaux de fengèribeck
Amsterdam, 17 décembre.

. La grande ménagerie Hngenbeck, de
Hambourg, a mis è la disposition des
aulorités militaires ses chameaux, pour
exercer les soldais allemands destinés
ù la campagne d 'Egypte.

Allemands 'inculpés de complot
?feu>-York,, 18 décembre.

(Rculcr.) — Des agents du départe-
ment de justice américain ont arrêté un
nommé l'aul Kœnig, ancien chef du ser-
vice secret de la ligne HamburgvUiierika,
el un nommé Richard Lyndeckcr. Tous
deux sonl accusés d'avoir conspira e!
d'avoir voulu faire sauïer lo canal ; de
Weiland , enlre les lacs Erié et Ontario.
Tous deux auraient avoué qu 'ils s'étaient
rendus sur la rive américaine du canal ,
mais sans franchir la fronlière du Ca-
nada.

iOn déclare que Kœnig, depuis le com-
mencement de la guerre, était le chef du
service secret allemand aux Etats-Unis.
Il est accusé d' avoir, dernièrement, sous
le nom de Slemmler , obtenu du nommé
Gustave Slohl , acluellemenl emprisonné
pour parjure, le témoignage que lc LIMI -
tania portai l  des canons. On croit savoir
que Kœnig et Lyndec&er firent photo-
graphier le canal par des espions el
qu 'ils se disposaient à ie faire sauter
avec dc la nitroglycérine.

La plainte dont ils sont l'objet porte
qu 'ils se proposaient de commencer une
entreprise militaire dans les Elats-Unis.

New-York , 19 décembre.
(flouas.) — I.* commis dc banque

Frédéric Schindcl a élé arrêlé sous l'in-
cul pation d'avoir volé des documcnls el
des dépêches qu 'il aurait communiqués
aux agents allemands ct qui contenaient
des renseignements relatifs aux bâti-
ments partants et aux usines fabriquant
des munitions , ainsi qu'A des somme!
placées par les Alliés dans certaines
banques.

t-.ex-bouî'ffmpstre de Bruxelles
M. Adolphe Mas, prisonnier, .en. Allç:

magne, il Glalz (Silésie), apprend , dans
une lettre à ses amis, qu 'il esl mis au se-
cret le plus absolu : depuis six mois, il
n 'a pas entendu lc son d'une parole hu-
maine.

Les Flandres inondées
Amsterdam, 19 décembre.

Le Telegraaf dit qu 'il règne unc
grande activité dans Courtrai et Aude-
narde. Lcs plaines dc Thicll, Viadsloo,
Acsscn, Zarren sont inondées.

Lcs soldats allemands revenant dc
Middclkerkc , dc Lake el de Zârren sc
plaignent amèrement dc ce qu'ils doivenl
marcher dans l'eau pour parvenir aux
avant-postes.
L'&paune achéléû-ë do navire--

Madrid , 19 décembre.
Havas. — A la suite du conseil dos

minisires d'hier, le directeur du com-
merce a demandé aux directeurs des
porls la liste des pnvircs étrangers ré-
fugiés dans les ports espagnols , dans lt
but de traiter leur achat pour la marine
espagnole.

— Vous vous demandez oe que vienl
faire ici la pure monde î Vous l'allez
voir. M. Gardais, environ le mois de
juillet , fut  prié de présider la distribu-
tion des prtx de l'école laïque dos fiïles
et 4'y prononcer un discours. Il accepta,
ce qui fui de sa part une grosse Taule
qu 'il paya cher. H continua à vûliler scs
artichauts. Mais il lui arrivai', de ne pas
les regarder. 11 préparait son discours.
Le grand' jour vint. A 2 heures de
l' après-midi, précisément à l'heure où
il aurait dâ aller voir scs artichauts,
M. Gardais prit plia ce sur une estrade,
dans ie préau dc l'école. Un faisceau de
drwpcanx ombrageait sa tête, L'institu-
trice lit le palmarès. Il fait chaud. M.
Gardais TCVC. De l'autre côlé du mur,
B y a, cn contre-bas, son jardin, et , «lans
ce jardin , de* pommes d'artichaut qui
s'entr 'ouvrent cl bâillent au soleil. Elles
sont à point X)n les coupera ce soir pour
fêler le succès du discours. A h l  oui, le
discours I C'est le moment. M. Gaj-dais
sc lève. Brouhaha. Au milieu dù bruit
et de ta, confusion, la « tata » (c'est ici
la servante, institutrice auxiliaire pour
l'école matarneHe) sort du préau , sans
étre remarquée. M. Gardai» Ht sou dis-
cours. Son discours porte sur nn sujet
grave : la paure morale, celle qu'on en-
seigne dans les école* de la République,
ce&e qui propose A l'homme des récom-
penses intérieures et noHle», celle qui est
appelée it prendre définitivement là
lHace des monates intéressées que Jes
loligioins oat imposée» à nos pères,'Et

La Holiando se tortille
Le Havre, 19 décembre.

(Havas.) — Dans sa réponse écrile
ù la seconde Chambre, au sujet du crédit
supplémentaire de 50 millions de flo-
rins, le ministre dc la guerre .déclare que
la nécessité, pour les Boys-Bas, de con-
tinuer ù .  être prêts est duc au danger
évident d'une surprise hostile. « Les
dangers auxquels les Bays-Bns sont ex-
posés sont aussi grands .que jamais , lls
pourraient .devenir sérieux ù un moment
donné. L'idée de concçnlrer seulement
le nombre de Iroupes nécessaire pour
pour protéger les points les plus mena-
cés est donc hors de queslion. »

NOUVELLES RELIGIEUSES

Les aamfialers aattlchiaas
; L'aMmonicr rn chef de l'armée autri-
chienne du front italien , Afer lljelik, vient
d'adresser aux aumôniers placés sous , ses
ordres une lettre circulaire do remercie-
ments cl d'encouragements. U les félicite de
leur dévouement aux soldats, dc leur abné-
gation ,çt de leur mépris du «langer. L'évê-
que rend un hommage particulier aux pre-
tres ^ui vivent au milieu des Iroupes dans
la hante montagne 'et qui sont astreints à
des voyages périlleux .pour aller porter les
secours de la religion nux posles mililaires.
H tsiprime également son admiration au
clergé de Gorllz, qui continue son minis-
tère sons les obus. Darmi les ruines do la
vili».

Le cardinal 'Friihwirth
Le roi Louis dc Bavière a remis solennel

Iement , hier , dimanche, la barreUe au not
veau cardinal dc curie André l-'riiliiWrUi.

II y « une année
eo décembre 1914

Ouverture d'on monvement offensif fran-
çais en Champagne. L'assaillant enlève
1200 m. de Iranchées au nord de Beausé-
jour.

CoiitTe-altaqnc allemande à l'ouest dc
Lille. Lcs Anglais perdent du terrain à
Kichebourg l'Avoué.

L'Autriche se décide à entrer en matière
snr les demandes de compensations de
nis_Kp_

Bettes de Mèrteist
HÉR OÏSME

De Georges Caïn , dans le Temps :
Comme nous interrogions un vaillant of-

ficier blessé, lui demandant raid élail l'épi-
sode qui l'avait Je plus surpris, voici ce
qu 'il nous conta. : t C'était par un malin
brumeux ... Les officiers de liaison , ceux «fui
devaient , à tour de rWe, Cire expédiés ^>at
le général aux points convenables , étaient
massés autour du chef, dans fie réduit sou-
terrain où aboutissaient les téléphones :
socrélaires d'état-major , officiers d'ordon-
nance, généraux , cyclistes, téléphonistes...
Nous attendions... Dix ltoures.... 1'allaque esl
déolanchée depuis (près d'une demi-heure
les nouvelles commencent d'arriver , préci
pilées, laconiques : « On avance ici... >
—- t Un arrêt là... • — , Barrage fonnida-
W à la colc X-_ > — c De terribles, SS* d«
fer barbelés, insuffisamment broyés pai
l'artillerie, *u .point Y._ » Soudain, on télé-
phoniste, d'une voix qui sonne comme ur
coap 4e clairon : « Mon général... mon gé-
néral... Je colonel B_ annonce que ses hom-
mes ct lui ont percé la ligne ennemie ; il oc-
cupe V... tt attend vos ordres... > Alors le
général : « Qh I les hraves cens !_. Ce terri-
ble li..., site, vile, lieutenant, rejoignez le
colonel, donnez-lui telles et telles instrne-
lions ,.. Ajoutez que je l'embrasso et qu'U
peut compter sur une belle citation...; bien
tapée I... > Nous parlons, inon camarade cl
moi... Sous un orage de fer «t de feu nous

qu'on ne dise pas que la morale laïque
muiique d'efficacité ; notre lùsloire, qui
ne date que de trente ans, prouve lc
contraire avec surabondance. Vifs ap-
plaudissements. On sort. M. Gardais va
quiïler son écharpe, clKoigcr de linge,
puis, grave et souriant it la fois, iJ se
dirige vers son jardin. J'élab sur Ja
fflace , Monsieur, cl je n 'oublierai jamais
le formidable juron qui a retenti. Vous
savez déjù , je pense, l'habitude du pays :
quand.nos gens sont irrités, pour in-
jurier le Dira unique, ils invoquent les
miBc dieux du paganisme. J'entendis un
juron retemissant. Je vis M. Gardais
.travea-sca- la place en courant et entrer û
la gendarmerie. Savez-vous ce qui élail
arrivé ? Pendant le discours de.M, Gar-
dais, on avait volé les pommes d'arti-
chaut. .Les liges amputées se dressaient
lamentables, comme le cou de saint
Jean-Baptiste dans celle croûte que vous
avez admirée à la sacristie. Or , • Voici
le bon du conte. Toat se saît au villago.
Quelqu'un avait vu la tata aller et puis
revenu-, son tablier relevé. J.e maire ct
le gendarme entrèrent 4 llécdle laïque.
Et ils virent quoi 1 Sur la tahle de la
cuisine, les pommes d'artichaut que la
tata avait vdlées. Et savez-vous ce que
dit M. Gardais à celte heure tTagiquio?
B di[ dans son fier langage : « Ah I 'je
vous en f... donnerai, moi, de la puro
morale ! > C'était l'effondrement d'un
système !

AI. Coornaert a compris. Il s'erf . lev'é
Qte-taak. pour mieux «r«, M â ri d'abord!

rejoignons le colonel- .Nous le retrouvons
dans un réduit allemand, à ;pcu près pul-
vérisé, tl est entouré de-scs officiers ipou-
dreux «t sanglants comme lui. Je rends
compte de ma mission, mois ,-.lorsque j'ar-
rive i. l'annonce «le la citation • bien la-
ipée », le colonel so redressant : « Ah 1
non... Non.. Pas ça... line citation I... iMais
sa tuerait ma pauvre maman... qui ne me
sail pas au leu. P«nsez donc, eJle . a soi-
innlcdix-liuil ans ct la chère vieille me
croit lien tranquille... dans les bureaux.. .
dans les bureaux I »

MOT DE U FIN
D'un nouveau journal de guerre. Le

Panseur, < humorislique, peu littéraire, in-
teriniltcnt, organe de lou» ceux qui ipanscnt
et sont pansés > , celle penséo d'un panseur :

— A lïi6pltal los ï>lus heureux ne sont
pas toujours ceux qu'on panse.

POINTES SÈCHES

Quelle différence entre le matin cl le
soir du mémo paysan, lorsque, à raidi, il a
échangé vn chapeau troué conlre un cha-
peau neutl

• * »'
Qui nous donnera le livre indispensable

ipii sera intitulé : De l'influence du soleil
nir la clarté des idées î

wouveilesjdiv«rssÊ
Les éleclions grecques ont eu lien hier ,

19 décembre, aa milieu d'an grand calme ;
les vénizélistes se aont abstenus.

— Lcs consoil d'Allemagne el d'Antri-hc-
UorgTie, i Salonique, ont quilt* celte ville,
sa rendant i Monastir, qni eat occupé par lea
Bulgares.

— La Nea Elias d'Athènes apprend qne
la Quaiiùple-Bntents projette d'oîlrir le
trône d'Albanie an duo de Montpenaier, de la
famille d'Orléans. . ,. _ » 

({^wîédêr&fà»
Au Conseil fédéral

Lo Conseil fédéral a procédé samedi à
la répartition des départements pour
l'aimé» 1916. Les titulaires actuels con-
servent tous leurs département».

M. Decoppet devient supp léant du
Département politique, tandis que M.

LMotta prend à sa place la supp léance du
Département des postes et des chemins
de fer.

Le tribunal fédéral des assurances
Le Conseil fédéral a approuvé l'arrêté

concernant le tribunal fédéral des assu-
rances.

Ce tribunal sera composé d'un prési-
dent permanent,- d'un- vioerprésiderit
permanent et de cinq juges, qui exerce-
ront ces fonctions comme fonctions
accessoires. Tous seront nommés par
l'Assemblée fédérale.

Le siège du tribunal est à Lucerne;
mais le tribunal pourra tenir des séances
également dans d'autres localités. .

Le président du tribunal touchera un
traitement annuel de 12,000 fr. ; lo vice-
président, do 11,000 fr. ; le greffier, dp
6000 à 8000 fr. ; les secrétaires, de 4000
à 6000 îr. '

La disposition du projet primitif
selon laquelle les avocats pratiquants na
pouvaient accepter les fonctions accesr
soires de jugo au tribunal des assurances,
a été supprimée.

Le traitement de ces juges sera fixé
par arrêté du Conseil fédéral.

Sociétés de consommation
Le conseil de surveillance do l'Union

des sociétéi auisses de consommation à
décide d'accorder un double supplément
de traitement au personnel des coopéra-
tives pour 1916. dl a autorisé, en outre.

bruyamment. Puis il est oUé s'asseoir
dans un coin el, longtemps, il a ri cn
cascade, avec un bruit de souroe.

Ce bon rire nous a fait  oublier les mi-
sères et l'attitude du maire. Qu'il lui soit
beaucoup pardonné ! Cas! toul de même
un brave homme, qui fait dtts efforts
pour échapper à l' empire de la vanité
démoeratique. X-fe lui rendons pas la
tâche trop difficile. - •

- .C'est ce .que j'ai tenté de faire com-
prendre à M. Cooraanrt en l'accompa-
gnant .dans sa chambre., . . .
. — voyez-^'ous, mon cher .confrère, lui
disais-je,, v mis _ ne comprenez pas très
bien l'unie française. Vous avez élé gâté
par trop de bonheur. La Belgique est
oalhoUipie ; elle accepte, die demande
le rade enseignement de l'Evangile ; et ,
quand vous lui dites t la Loi » dans son
austérité, personne ne se cabre et per-
sonne ne vous .blâme. 'La. Franoe, au
.contraire, a désappris l'EuangiSe, .Nos
honiaiçs ont oublié lc chcmin.de l'église.
L'épreuve, la arainte, la .souffrance, .un
reste du vieil, instinct chrétien les J,na-
mèmenl. Ils attendent de , nous dçs pa-
roles d'cspéran.'oc, de consolation et de
paix. Je crois qu'ils, veulent rftparer le
fiasse et.qu 'ils le répareront bien , mais
h la condition que nous no leur en par-
lerons pas trop. Quand le prodigue re-
vint k la maison nalale, son pore ne fit
aucune ailusion â l'indignité de sa con-
duile passée ; il. réprimarcdia, même le
frère aln£ qui , s'indignait d'une telle in-
dulgetice , JEh bien, non shec- soafrère,

la commission administrative à prendre
l'initiative do la création d'un syndical
d'achat des laits pour l'approvisionne-
ment des lociétés de consommation.

W SUISSE ET M GUERI
Un olficlor italien Interné

Au cours d'uno violonto temp ête qui a
sévi à notre frontière orientale, sur l' Uni,
brail, un officier d'alp ins italiens a franchi
la frontière grisonne. Il avaitles deux p ieds
gelés. Il a été transporté à Santa Mari a
et, de là, à l'hôpital de district, à Sama-
don.

Au vu d' un télégramme de sa famille,
l'officier a demandé à rentrer en Italie.

3ANT0NS
VS

Le nouveau syndic de Payerne. — Dana
sa séance do vendredi, lc conseil com-
munal de Payerne a nommé municipal
et syndi-, en remplacement de M. Emile
Perrin, .-décédé, ti. ^Ferdinand Cornaz,
députe, directeur do la Briqueterie mé-
canique.

M. Cornaz appartient, comme feu M,
Perrin , au parti libéral.

VALAIS
La sanctification des fêtes, —r Le IVol-

User Bote enregistre les protestations
qui loi sont parvenues-à la suile «in
sans-gêne dc certaines entreprises .-qui
onl fait travailler .leur per.\oimcl le 8 il.'-
cenibrc, fêle . chômée cn Valais. Noire
conf çèrp invite la police il ne plus tolérer
dc semblables abus.

(FA8TS 'DIVËfiS
( . . iwi.fJBjMM¥i» M. ¦. . .- > , . ¦.

CollUton «__.• navires en Hédllertaaéc
La compagnie de navigation mixte à Mar-

seille annonce qae le vapsur Djurd jura ,  ns-
vignant feax éleinls au larga de Malte , esi
entré en collision , d»ni la nnit du 14 an 1!
décembre , avec uo croU- nr • anglais ftjr«9l
i'-:;:;!, •- ;!-_ :.t scs fenx éteints. Le Djjirdjuraa
coilé. Lea çasaaoeia et k'4Su5MS PP* 'v-
saavés, à l'exception de d- ux marias di«p»ra<

Cne affaire
4e frande pharmaceutique

L'n certain nombro de pharm«ciens et ii
droguiates de Paria constata'*: t depuia qae!-
qae temps que l'e-pirine, qu 'ils (notant
ordinairement de l'étranger, en passant pu
Marseille , leur parvenait dépouillé.' do ici
princips actif, l'acétyl faliojliqne Ce pro-
duit , qoi vaut à Ibenre actuelle U0 francs 1î
kilo, était remplacé par nno pondre siu
efficacité .. „ .,  , .... l0 , ;1: ,. .;.,
. Informé de ces f*its , le parqnet chargea
M. Lavoysié , che! du service de la répression
des fraudes h la préfecture de police, d'opé-
rer , au h;: .-:r 1 , des prélèvements chi t la p lu-
part des drogaistes et des pharmaciens. ,',
part quel ques exceptions, M. Lavdjtsé ,
assisté dn direetenr de l'Ecole de pharmacie ,
constata que l'a- pirine trouvée cn leur pos-
session .était , elle anssi , débarrassée de l'acé-
ty l t-alicyli 'qne.

M. Lavayssé cherche 4 établir ai la frandî
a .été,commise A IVtranger eu.si eV« le
ifcepiionnaitB de Maraeitie qni a opéré et tle
salistiimion.

Découverte mjatértetiae
On a trouvé l'antre malin , prèa de Krauch-

tal (Berno), le corps du meunier Ernest Ry-
ser, da MQhhbaoh Hyeer avait lait qo«l quea
courses a bicyclette dans la centrée les joan
précédents,. , . , < , . . . . ei ... , i .  •

On ne saurait dire ,encore ai l'on est en
présence d'an meurtre on d'an suicide.

Noyée dan* an rnlaieaa
A Œktagen (Solenre), uae femme dgé! ,

nommée Qrfitter , s'est égarée dana l'ob-.ca-

vous êl-Rj un , peu comme «e gftê aîné
et comme vous n 'avez pas péché, votn
parier est rude. Moi, je me sens moins
enclin à la durcie •: les fautes de mos
crtfaiïls, je les comprends parce que je
les ai vécues ; j'y ai peut-être, moi el
mon Eglise, ma part de .responsabilité.
Je n'ai pas comme vous le djroit de don-
ner le fouet aux repentants. J* ni'tncluw
avec eux. devant la main.de Dieu qui a
tout conduit ; je m'efforce d'oublier de
passé, afin d'assurer . la paix pour lc
ptrésenl, el le saiul pour l'avenir.

M. Coornaetrt m'a .écoulé avec con-
descendance ; puis, H m'a dit ; ¦
¦— Vous avez peul-êlre raison ; mais

nous n'avons pas lorl. Dans un trou-
peau, il faut des bergers cl des chiens.
Et les bergers qui'jouent de la flûte n.'
valent pas, pour chasser les loupj, d:
gros.chiens qui aboient et qui mondent.
¦ Voyeï-votis ce M. Coornaert! On -le
croit endormi .parce qu'il est gros et il
dit .ayco placidité des mots d'espmili.qui
imposent sâlanoe. C'est un hon houle-
dogue «lu bon Dieu et il -doit bien dé-
feitdre son troupeau ! Et moi , le pacifi-
que, esl-ce que Dieu nc me condamne-
ra pas va me rangeant parmi les
c dhiens muets qui ne savent pas
aboyer » ?

(A suivre.)

•' !*as nouveaux abonnés < ponr
I9iG recevront le journal dés
ca. jour sans augmentation de
prix,



r i ié , est tomMe dans tm TQtneaQ et a'eit
noyée.

^ 
I.u drtiiHii du «iiutfau

A, Krumtnooj, 'pré» 4e StelnbranneD
(Berne), nn charpentier , du nom d'Albert
Barii . n été frappé mortel lement , «a coora
d'ona rixa, d'ua conp de couteaa à l'abdomen.
, L'agretaenr , n tarat Frédério Barri,
8'est constitué prisonnier , . .

FRIBOÙtiQ
Fête da Blenhcnreax Canlslu»
K la suile des changements apporlés à

la liturgie , la fête du Bienheureux Pierre
Canisius se trouve fixée désormais au
22 décemhrç. Le collège iSaint-Michel la
célébrera donc mercredi , ,avec àa solen-
nité accoutumée. S., G. Mgr Colliard ,
évêque élu de Lausanne et Genève , dira
une messe hasse, à 7 heures, el donnera
la communion aux élèves. A 9 h. 34, ce
sera l'office proprement dit, chanté par
M. l'abbé Ems, chancelier épiscopal , avec
sermon du B. J\ Bernard, direeleur du
Pensionnat Saint-Louis. Après midi , à
C heures , si le lemps n 'esl pas trop mau-
vais, notra nouvel Enêque bénira le
buslc-slaluc du Bienlicureux, ct la céré-
monie se terminera à l'église par nn
Salut, A celle occasion, Ja fanfare se
produira et le -chant sera dirigé par le
nouvel.organisle , M. Gogniat , récemment
enlre en fonctions.

La dhnpelle des reliques el 'a cham-
bre du Bienheureux seronl ouvertes au
public pendant toute la journée. En cc
qui concerne :1c buste-statue, qui -produit
le p'.us bel effet sur son socle cn granit
du Tessin, on se rappellera que le sculp-
teur , M. llegazzoni, n'a pas représenté
Canisius, comme lc montrent ses images,
affaibli par l'âge et relire de la vie publi-
que, mais tel qu 'il devait être aux belles
années de son apostolat , à la fois éner-
gique cl austère, parlant avec une grande
puissance de conviction , loul en ayant la
main «ur une page de la Summa doc-
trime christianec, qui est son œuvre
capitale.

T* M i n u t e n t
Après avoir inslitué l'orphelinat de la

ville dc Eribourg héritier dc ses biens,
Mlle Séraphiquc Goltrau, décédée der-
nièrement cn notre ville, a fail les legs
ci-après :

20,000 fr . ù l'Ecole ménagère de Fri-
bourg ; . . .  -

10.000 fr. au bénéfice de la cure de
Courtion ; \ _

10,000 fr. à la paroisse de Saint-Pierre,
à Fribourg, pour la construction de
l_éslise. . • • . .. . .

Ces legs déduits, il restera encore ù
l'orphelinat une somme de 80,000 fr.

La mémoire dc Mlu ' Séraphique Cot-
Irau restera cn bénédiction auprès des
institutions qu 'elle a si généreusement
favorisées.

Leu rapatriés
Les Irains d'évacués civils des dépar-

tements français cnyahis se succèdent à
travers notre pays, offrant sans cesse !.
nos populations de nouvelles visions do
l'atroce guerre cl dc nouvelles occasions
d'exercer leur charilê. Samedi après mi-
di , il a passé un convoi de 498 Lillois,
dames, jeunes filles, enfants de tous les
âges. La foule, toujours nombreuse, n
fail unc ovation à trois jeunes Françai-
ses qui , à la fenélrc d'une voiture , chan-
taient des refrains de leur pays. -

Dans un autre wagon, dc petites Mies
dc bambins, pâles ct amaigries, sc pres-
saient aux portières : c'étaient 80 orphe-
lins qu'açcomjiagiiait une . déléguée spé-
ciale du gouvernement français. - : - -

Les évacués qui ont passé hier malin,
dimanche, et hier après midi , vcnaienl
tous de Roubaix . Le premier convoi
coninrcnail 487 ct le second 505 person-
nes. Parmi ces dernières, les dames cl
les jeunes filles étaient la grande ma-
jorité. 11 y avait aussi une soixantaine
de petils enfanls. Ces derniers souffrent
tout particulièrement de la disette com-
plète de lait qui sévit dans les départe-
ments envahis. Aussi'la mortalité infan-
tile esl-cl'.c -considérable dans ces mal-
heureuses régions.

Dana nos paroisse*
La semaine dernière a eu lieu, à Chey-

res, la réception dc M. l'abbé Paul Loo-
nis, nommé dernièrement curé de celle
importante paraisse de la Broyé ..
v M. l'abbé Loonis était reçu à la station
de Cheyres par les aulorités paroissia-
les ct communales et par M. Corboud ,
préfel de la Broyé. Aussitôt après l'arri-
vée du Irain , un cortège -s'organisa. A
l'entrée du village, où.l'on avait élevé un
are de triomp he, les enfants des écoles
accueillirent leur nouveau pasieur et-lui
offrirent des fleurs , tandis qu'un-écolier
présentait , en lermes cxccllenls, les hom-
mages des fidèles de la paroisse. - - - .- - - -

- Le cortège se remit ensuite-en marche
vers l'église, où eul lieu l'installation du
nouveau cure. Lo discours de circons-
tance fut prononce par M. l'abbé Rouge,
révérend curé de Montet. M. l'abbé Loo-
ni» répondit par quelques paroles qui
allèrent-an.cœur,de tous ses auditeurs.
La cérémonie se termina par la bénédic-
tion du Très Saint 'Sacrement. >

Un modeste banquet réunit ensuile.les

autorités cl leurs invités à l'Hôtel Ue !
l'Ecu. i--, . .. . .. . . ..
. pendant le repas , de nombreux chomrs I
furent exécutés par la Société de chant,'
sons la direction de li, Berset , instilu- .
teur. > , . .

M. le présic^cnl de paroisse, M. le "pré-
fet Corboud , et M. le dépulé iPillonel se
firent , lour à lour , les interprètes de la
population ct souhaitèrent la bienvenue [
au nouveau . pasteur , qui . se montra
yi.vemcnt louché des senlimenls de ses i
ouailles.

Klrellle .
Nous avons dit, samedi, quelques

mois de la t»elle , conférence de M. lc
professeur Paul Girardin sur . < La Pro-
vence el la vie méditerranéenne dans la
Mireille de Mistral» . Voici quelques no-
ies complémentaires sur cetle captivante
causerie : > M

Mireille n'est point une banale his-
toire d'amour. C'pst , avant tout , une ac-
tion , ,' une , intrigue, mettant en scène
l'amitié 1res pure d'un jeune vannier
clos rives du Rhône ct dc la fille du riche
propriétaire du Mas des Micocoules.
Cette action 1res simple , l'histoire d'un
amour contrarié par les paTcnls de Mi-
reille, s'amplifie magnifiquement par la
description des.scènes de la vie rurale cn
Provence, au pied des Alpines, en marge
dc la grande ..Crau. . Chaque chant (le
poème en compte douze) , cn même
temps qu 'il t.tit progresser l'action, ra- 1
conte .par le menu les incidents de la.
vie agricole, la récolte des feuilles dc '
mûrier (la « feuille »), l'enlèvement 'des
cocons . (la « descocounado.*)» l'élevage
des moulons el la transhumance, la
« ferrade » des taureaux sauvages.,d afs
la Camargue, la moisson et l'irrigation
des prés. Cc sont les Géorgiques proven-
çales . Chaque chant est donc double, et ,
d'autre part , le grand artiste ct le grand
descriptif qu 'est Mistral fait toujours
suivre l'expression d'un sentiment de la
description d'un paysage, en -une ou
deux strophes, toujours c accordées >
sur ce sentiment.

Le conférencier a insisté sur le fai!
que Mireille, cn -, même temps qu'ont
œuvre sentimentale et une description
de la vie rurale, est un poème à acccnl
religieux. Il distingue jusqu'à Irois chan-
sons d'amour, dans Mireille: le fi guiei
dc Vaucluse, la chanson de Magali , l'in-
vocation aux Saintes Maries , de la Mer,
el note, dans chacune , la transfiguration
du héros et dc l'héroïne, l'évolution du
sentiment , de l'amour humain qui se
transforme, comme - dans • Polueaclc. en
amour divin . Dans les Irois derniers
chants, la transformation est achevée, le
sentiment est épuré ,de tout ce qu 'il ren-
fermait de physique et deicftamel, ta. pe-
tite magnanareBe qu'csl Mireille au dé-
but est entrée dans les voies de la
sainteté, el , pure comme un lis, elle se
voit , enlever au Paradis par les Saintes
Maries de la Mer, tandis «jue Vincent se
jette cn pleurs sur le cadavre de celle
que maitre Bamon appelait « son cy-
gne ».

M. lc professeur Girardin a tenu , son
auditoire -sous lo charme. Par sa haute
allure littéraire, sa conférence a digne-
ment conlinué la tradition des plus bril-
lants veuurcdis dc la Grenette.

Concert en faveur de l'Orphelinat
, Le ,• concert donné hier, dimanche, à
la Grenette , en faveur de l'arbre de Noël
dc l'Orphelinat, a élé un grand succès
au poinl de vue artistique.

, .Les chœurs d'hommes, sous la direc-
tion de M. Bovet , ont chanté quelques
bons morceaux "signés dcs . noms . connus
cl aimés C. Alleijhofer , Paladilhe, Vogt,
Weber, Haas et Bovet. L'interprétation
a élé très bonne. •-, , -, : i »• ;¦

Les enfants de l'Orphelinat , dirigés
par M. A. Hug, ont prêté le concours de
leurs fraîches voix dans les chants dc
Jaques-Dalcroze, Abt ct U'oulers. Ce fut
un ravissement de les entendre.

Nous devons une mention spéciale
pour les doubles , quatuors ct les qua-
tuors â cordes, qui ont été excellents.

Penr le Notil des enfanta de l'Ange
Hier, dimanche, après midi , dans la

grande salle de la Maison ouvrière de
l'Auge, devant nn auditoire qui garnis-
sait jusqu 'aux derniers recoins , les cn- '
fants des écoles enfantines de l'Auge onl
donné- leur première représentation de
_Noël. Le _R me. Prévôt de Saint-lNicolas ,
Mgr Esseiva , avait bien voulu venir en-
:courager de sa présence celle charmante
fête de la famille paroissiale de Saint-
Maurice , qui lui est attachée par le sou-
venir dc lant de bienfaits. M. le révérend
chanoine Brasey;-ancien curé , de Sainl-
Maurice, accompagnait Mgr Esseira.

Le spectacle s'ouvrit par nne pelile
pièce allemande pleine dc saveur i de pe-
tits citadins et de petits -campagnard s y '
symbolisaient, en gestes mutins, * , l'anta-
gonisme de la ville e! de la campagne,
heureusement bienlôl apaisé el faisant
place à une cordiale énlènle. - '

, Puis on assista'& une évocation émou- .
vonte ct charmante de l'histoire dc ..Ber-
nadette Soubirous.-La pièce de M. l'abbé ,
Oger fut jouée par- les jeunes artistes
avec un naturel , une grâce et une fraî-
cheur de voit exquii. •

• Le mystère de Noël fit l'objet de la troi-
sième partie du spectacle. On assista ù
une - délicieuse scène où des fleurs ani-

mées rendirent hommago â l'Enfant-
Jésus.

(Le Çeeclllen Verein fit goûter dans les
entr 'actes la beauté de scs voix. Le piano
d'accompagnement, pour les pièces.en-
fantines, fut tenu par M™* Richard-Gi-
rardin.

Les, auditeurs se sont retirés charmés
cl p leins d'admiration devant le résultat
qu 'ont obtenu les peines cl le talent des
bonnes Sœurs et de leurs dévouée» auxi-
liaires , sous ia direction de l'excellent
curé do Saint-Maurice , M. le chanoine
Scliœneaberger. - > i , . ,

(La prochaine représenlalion aura lieu
jeudi , à 3 heures.- - •

Boirée théâtrale et musicale
On nous prie de rappeler que c'est

demain soir, mardi, à 8 Y2 b., au théâ-
tre, qu'aura Keu la soirée de bienfaisance
organisée par la Société de Belles-Lettres,
au profit des pauvres de la ville.

Au programme : Cringoire, pièce en
un acte de Théodore de Banville, et
VExtra, comédie,de M. Pierro Vebar.

M™ Georges Andina, de Genève, qai
a bien voulu prêter son gracieux con-
cours à cette lête, chantera du Bloch , -du
Lermite, du Sinigaglia , du Dalcroze, etc.
Elle sera accompagnée par M. Mégcvand,
de Genève ; c'est dire que la partie mu-
sicale sera des plus intéressantes, ,

La location est ouverte au magasin
de musi que L. Von der Weid.

Acte de conrage
. .Hier, dimanche, vers 3 heures de

l'après-midi, plusieurs personnes pati-
naient sur un étang aux environs de Fri-
bourg. L'une d'elles - tomba sur la nu-
que si malencontreusement qu'elle perdit
connaissance, tandis que, sous le choc,
la glace fisturait.

N'écoutant que son courage, M. de X.
s'élança et parvint à déposer à terre le
malheureux, évanoui , tout en .enfonçant
lui-même. Sachant parfaitement nager,
il a heureusement pu s 'en tirer. Inutile
dc dire qu'il a reçu les félicitations mé-
ritées de tous les spectateurs.

Terrible accident de forêt
.Un après-midi de la semaine dernière,

deux jeunes gens appartenant à une. ho-
norable famille de Lessoc, MM. Paul el
Robert Fracheboud , s'en allaient à la
forêt des Cavneltes , qui sc trouve à dent
heures ct demie en amont , pour y abat-
Ire des sapins. Vers le soir, Bobert con-
seilla à son frère d'êlre prudent et de
prendre des précautions pour l'abatage
d'un dernier arbre. Lui-même, s'étant
éloigné un peu, fui  rappelé aussitôt après
par des cris et des gémissements. Paul
Fracheboud, nonobstant les conseils de
prudence de. son . frère, avait continué à
scier soa sapin , et l'arbre lui était tombé
dessus. Le malheureux avail toule la
parlie supérieure du corps engagée sous
l'énorme bille. Son frère s'efforça de le
dégager ; mais il n'y parvint qu'en tron-
çonnant , l'arbre. Ces efforls durèrent
vingt longues minutes , pendant lesquel-
les la pauvre viclime fut enlre la vie ct
la mort . A peine dégagé, Paul Frache-
boud demanda à boire. Son frère cou-
rut chercher de l'eau ; .mais il ne put
qu 'en Immccfer les lèvres du malheureux,
qui élait incapable d'avaler quelque chose.
Ayanl installé son frère contre , un arbre
et l'ayant couvert de son veston, Robert
Fracheboud descendit en hâte à Lessoc,
quérir du secours.

Lorsqu 'il remonta aux Cavucttes avec
de l'aide, son frère élait-morl.  -

Cet accident a douloureusement im-
pressionné la population de Lessoc, où
la famine .Fracheboud ne compte que
des sympathies.

La victime élait âgée de 25 ans.

Encore nn h o m m e  
écrasé par une bille

.On élail en train, jeudi après midi,' de
décharger des billes à la scicrie.de Gu-
mefens, lorsque vint à passer M, Jac-
ques Rey, chiffonnier à Avry, et son fils ,
âgé d'une dizaine d'années. Rey voulut
donner un coup de main aux ouvriers ;
mais , au moment où il s'y attendait le
moins, une .bilîc roula et , le renversant ,
lui écrasa la lêle . sous les yeux de son
fils. La mort fut instantanée. , , .

61. Jacques Rey était père de famille
et âgé d'une quarantaine d'années.

Enseveli dans nne carrière
Un accident mortel >— le troisième de

la semaine — est arrivé vendredi , un
peu avant midi, dans les carrières du
pont de Corbières. . Un ouvrier italien,
âgé d'une quarantaine d'années, M. Jean
Dongbi, employé de M. Perruchi , entre-
preneur , était occupé à son .travail dc
carrier, lorsqu 'il entendit un sourd gron-
dement se produire au-dessus de lui. Il
cria h ses compagnons de s'enfuir , c< _
qu'ils firent , mais n'eut pas.lui-même ic
temps de s'échapper. Une énorme pierre
lui avait brisé une jambe el. une. masse
de terre el de gravier évaluée à plusieurs
centaines dc mètres cubes l'entraînai! au
fond dç la-carrière. Lorsqu'on réussit à .
le dégager, dans la soirée, il avait cessé .
de vivre. ' ¦

M.-JeaniDonghi-iélait. occupé depuis
une vingtaine d' années dans les carriè- J
res de Corbières. Celait un ouvrier '.»• '.
horieux et économe, qui envoyait tout :e
fruit  de son.travail en Italie , ft sa famille "*<
de huit enfants.

Vne audacieuse aventur ière
Samedi soir , un peu avant 7 heures ,

arrivai! à Fribourg, venant ie Montreux ,
en auto-taxi , une jeune fille d'une ving-
taine d'années. Elle venait , disait-elle ,
chercher en noire ville sa mère malade.
Elle rctinl nne chambre dans un hôlel
el Se rendit à la clinique . Puis elle revint
en ville el donna l'ordre au chauffeur
de sc trouver à S heures précises devant
le domicile d'un médecin , i la rue de
Romont, Depuis lors , le chauffeur mon-
treusien ne revit p lus sa cliente.

.Cette dernière avait tou! simplement
mandé, de la gare, par téléphone, un
la xi d'un garage de .notre ville au moyen
duquel elle se f i l  transporter à Berne, en
recommandant au chauffeur, d'accélérer
ïa vitesse, pour arriver, à temps au théâ-
tre. -Arrivée làv la voyageuse pria le
chaoffenr dc venir l'attendre â la sortie
du spectacle, pour ia ramener à Fri-
bourg. Le chauffeur l'attendit jusqu 'à
4 heures du matin. C'est alors qu 'il se
rendit compte qu'il avait étéidupé.

La jeune aventurière en cause- est de
taille moyenne ; elle a Us cheveux châ-
tain clair el elle élail,.samedi soir, élé-
gamment vêtue d'un costume, rouge et
d'un manteau beige. Elle portait , en ou-
tre, une toque, avec voile de .gaze ronge.

MERCURIALE AGRICOLE
Situnliort. — Grâce aux associalions, aui

syndicats, au travail constant de nos éta-
blissements d'enseignement agricole, les
condilions de la vie à la campagne ,onl
changé. Les produits se vendent & des prix
plus rémunérateurs, amenant ainsi au foyet
du paysan plus d'aisance e! plus de con-
fort et loi permettant, dès lors, une meil-
leure mise en valeur du sol- source .vi-ri-
table dc richesse et condition essentielle dc
bien-Mm.

. Mais là ne se borne pas la lâche. Il faul
aussi former la mentalité de nos agricul-
teurs en leur faisant comprendre la beauté
de leur profession et, surtout , en la leur
faisant aimer. On fait généralement tien
ce que l'on aime.

11 faudrait aussi grouper davantage let
efforts des bonnes volontés , pour donner à
un plus grand nombre le goût , des choses
de la terre , le goût de la vie simple et saine.

fants . 4 garder l'amour dc la terre ; enoou-
rageons-les il resler cultivateurs ; éloignons
lie leur esprit ces espérances trompeuses
qui les attirent vers des fondions souvent
mal rétribuées ou qui ne conviennent pas
à leurs goûls ou à leur tempérament.

Cérâalct. — Depuis quelques jours, le
trafic des marchandises d'Italie , en Suisse,
par lc .Gothard, augmente sensiblement, no-
tamment en ce qui concerne les dentées
alimentaires.

On signale l'arrivée, jour par jour , de
20 à 25 wagons de Hé, emmagasiné dans
les dépôts dc Romanshorn.

Le commissariat central des guerres
achète toujours des céréales indigènes (fro-
ment , épeaulre el seicle) aux conditions da
cahier <lcs charges, qui peu! être demandé
au commissariat.

On raconte qu 'un certain nombre de
courtiers cn grains ont fail de belles affai-
res , cn achetant les céréales aux paysans ol
un fes revendant à la Confédération . If y
aurail là une nouvelle tâche pour les asso-
ciations agricoles.

Fourrages. — Les derniers ma_rchés sonl
très calmes. Il y a peu d'acheteurs, el, par
ruile, les prix on! nne tendance i la baisse.

On paye le foin de prairies nalurelles de
8 & 8 fr. 50 les 100 lg., et le regain, de 9 fr.
à 9 fr. 50.

La paille sc vend dc 6 fr . 50 i 7 fr. 50
le quintal, et la litière proprement dite, de
4 fr. 50 à 5 fr. 30.

SOCIÉTÉS DB FRIBOUBS
Chœur tnlxta de Saint-Nicolas. — Ce soir,

lundi, 4 8 ¦ X h-, répétition aa local.
Chœur tnixte de Saint-Pierre. — Ce soir,

lnndi, A 8 x h-, répétition générale an local.
Société fédérale de gymnastique « Fri-

bonrg.hotnmei •. — Ce soir, lendi, à 8 h. 30 ,
leçon de grmoastiqoa an-local habituel.

MEMENTO. .,. j
A l' Ir.;.!it-:! français déliantes Elndea , villa

dea Fougères, ce soir, lundi, 4 6 h., confé-
rence de M. l'abbé Dr Favre : Les dernièrit
années de Chateaubriand.

-Il-n'y aara plos de conférences jasqu'à
nouvel avis. - - . . —

COTE DU CHANCE

Cour* du 20 décembre .1915 ¦; *
-' Demande Offre

Billets français 89 50 91.— '
— italiens 78.50 .1 81.—
•» allemands (100 m.) 100,— " 102.— ''
.-» anglait(ll. st.) 24.50 15.Î5 ,
» autrichiens (IOO c.) C7.Î5 «9.75.

» américains (l doil.) 5 05 ' 5 35
:» hollandais 2S4 — S29._ '
Tendance : faible en général. . , - .

: K.-B. Les cours indiqués ne dolrent pas
8lre^considérés comme invariables ;iiu.- la
tournée où ils sont publiés, car les fluctua-
tions sont incessantes. - -- *—*

FOOTBALL
I Hier dimanche, i Yverdon , Excelsior,!,
de notre ville, a batta Concoriit ff , d'Yver-
don , par-7 buts ù t .

Continuant ses «Beeés, la seconde équipe
des Young-Boys a triomphé , »nr son terrain
i Betre de .Stella I/ de Fribonrg par l bu'a
contre 2.

.!«._*- *l >,*Dernière heure
BUE LE FRONT OCCIDENTAL i lion dn gouvernement austro-hongrois

Londres, 20 décembre.
Communiqué officiel , _, • . , •
L'artillerie a été considérablement ac-

tive à l'est d'Ypres, et contre nos tran-
chées à l'onesl ct au sud de Messines.
L'ennemi u fait sauter deux mines à
l'est d'Annenliêres. ll a tenté vainement
d'occuper les entonnoirs. Ln aéroplane
allemand a été descendu â l'est d'Armen-
tières.

Le raid aérien au-dessus de Metz
Bâle, 20 décembre.

Suivant les jonrnanx lâ'.ois, IS .avions
français onl participé â l'attaque sur
MeU. Ls ont survolé pendant'plm de
vingi minutes la ville, en lançant sur leV
maisons, les rues et les places, de nom-
breuses bombes de divers calibres. Le
public ayant élé averli à temps , ï! n'y a
tu que peu de .rictimes,,. . ., ...
. Le musée municipal fut grièvement at-

teint Lorsqu'une forte escadre ailf-mande
pri! l'air, les-appareils français s'é'.oigaè-
rent . Deux avions auraient clé contraints
à atterrir. Les pilotes el ies observateurs
seraient légèrement blessés. Ils ont élé ra-
menés à Melz.

Les Alliés à Salonique
lïennc, SO décembre. •

(A;), — La S eue Freie Presse,- commen-
tant l'intention des Alliés de rester à Sa- :
Ionique, écrit que, dans cc cas, la Grèce
ne se trouve plus dans la nécessité.-de ,
défendre son sol conlre l'avance des
Iroupes bulgares. - « I*s puissances ger- -
maniques ne peuvent souffrir que l'Ln- ¦
tente crée un second Calais à Salonique.
Logiquement , la gnerre s'étendra au ter-
ritoire grec, et,-si la Grèce est trop faible I
pour se défendre, elle trouvera de vérita-
bles amis dans les puissances germani-
qnes. > • • . .

Paris, 20 décembre.
Haoas. — Lc correspondant du Matin

à Athènes dil apprendre de bonne source
qu'un accord complet est intervenu en-
tre les états-majors grec et allié au sujet
dc l'application des mesures réclamées
pour assurer la sécurité des Iroupes al-
liées et la liberlé de leurs mouvements. 1

A Salonique
Milan, 20 décembre.

Le correspondant spécial du Corrien
dclla Sera télégraphie de Salonique q-.c
depuis le 12 décembre, les combats oui
cessé. Les troupes franco-anglais** s«
fortifient sur une ligne de dcfen'e , pa-
rallèle à Ja fronlière, au moyen de Iran-
chéevti d'une nombreuse MSÎleBe' ds
tout  calibre.

Au por! de Salonique, les débarque
menls dc Iroupes e! dc matériel s; pour-
suivent.

Lc nombre des forces anglo-française!
dépasse maintenant 200,000 hommes.

A Athènes
Athènes, 20 décembre.

Havas. — A l'occasion de la fête du
tsar, un Te Deum a élé célébré à l'église
russe, cn présence du ministre de Russie.

On remarquait dans l'assistance le
prince héritier , l'aide dc camp du roi ,
AL Skouloudis, les ministres dc l'Entente
et dc nombreuses autres personnalisés.

Le roi, indisposé, n'a pu assister à la
cérémonie.

Informations turques
Constanlinople, 20 décembre.

Communiqué du grand quartier géné-
ral turc : . -
¦ Sar le front d'irnk, près de Kout-el-

Amara, se développent des combats lo-
caux favorables pour nous, avec de
brèves accalmies. -

Rien d'important au Caucase.
Aus Dardanelles, près d'Anaforta el

d'Ari-Boumou, duel d'artillerie et dc
bombes.

L'n incendie, allumé par notre artille-
rie, dans la nuit du 18 décembre, au
point de débarquement d'Ari-Bournou , a
duré jusqu 'où matin.

Près de Seddil-Bahr, l'ennemi a lan-
cé, comme d'habitude, une grande quan-
tité .de bombes et.de . torpilles aériennes
contre,les Iranchées de noire centre et
de notre aile gauche.
. Notre , artillerie a ..riposté et a exécuté

un tir  efficace sux les positions.de lance-
bombes ct de lance-torpilles, ainsi que
sur les lialieries ennemies, qu'elle ré-
duisit au silence.. .> . . :- .. -:. ,:

I- Noire artillerie:a détruit une parlie des
tranchées ennemies.- ,- , .- - . -..- .. .  .-¦ • ¦

• i Un croiseur et un monitor onl tiré,
sans résultat, dans diverses directions ,
conlre nos positions , puis se sont rcti
rés. ... .. ._. .. '..,„ ....

Vapeur norvégien coulé
Londres, 20 décembre.

Havas. — Le vapeur norvégien .Vie»
a été. coulé. Onze hommes dc l'équipage
et le pilote ont été débarqués.

• _ ;¦> ;;_ ; ,»} *i Ëtoig-Ufiia
Autriche et Etats-Un R

iYeU'-Voriy 20 décembre,'
Havas: — • • L'Associated Press ap-

prend de Washington que la seconde
note américaine à-l'Autriche sera proba-
blement envoyée aujourd'hui .hindi.-i -

Elle attirera - particulièrement-l'allen-

sur R- communiqué de l'Amirauté autri-
chienne ct renouvellera les demandes
américaines basées sur les faits admis
par ce 'communiqué. . ,, . i

Quoique aucune limite de lemps ne
soit .fixée, l'Autriche devra décider rapi-
dement si les relations doivenl êlre rom-
pues. ;

La note ne cède- sur aucune des de-
mandes primitives. Elle précise les cir-
«Wistances motivant tes réclamations
américaines. . ¦¦¦¦¦

Sans cependant entrer dans la dis-
cussion des détails, le gouvernement
américain donne les renseignements que
l'Autriche est cn droil de demander.

La note discuterait longuement la pré-
tention de l'Autriche que, même si les
faits sont tels qu 'ils ont été présenlés
par les Etals-Unis , ils ne justifient pas
un blâme au commandant du sous-ma-
rin qui a. coulé Y Ancona,. . _ .., .

Les invalides en Suisse
Berlin, 20 décembre.

(Wol f f . )  — ,Au sujet dc l'internement
en Suisse de prisonniers de guerre ma-
lades, . la Gazelle de l'Allemagne da
A'ord érit: . .„

Le gouvernement fédéral suisse, afin
de donner au moins une solution .provi-
soire satisfaisante à la question depuis
longtemps disculée de l'internement cn
Suisse de prisonniers de guerre mala-
des, a proposé que l'on.transportât . tout
d'abord en Suisse, le là janvier 1915,
pour les y soigner, 1000 malades alle-
mands el aulant de malades français
atteints de maladies spécifiées.

.Le gouvernement allemand a iiamé-
djaIement accepté cetle .proposition,
avec la réserve que la réciproque, .du
côlé français, soit quart! 4iu nombre des
prisonniers, soi! quant à la date de l'ar-
rivée en Suisse, paraisse garantie:

On se réserve -de publier ultérieure-
ment les détails concernant l'exécution
éventuelle de l 'accord , notamment les
noms des prisonniers allemands qui se-
raient internés cn Suisse et les localités
où ils seraient mis en traitement.

Typhus . . .
Lugano, 20 décembre.

M. r- On assure que le typhus régie
parmi les troupes italiennes.
— ¦?

SUISSE
Vol de bijoux .

. • Genève, 20 décembre.
L'n cambrioleur inconnu a volé, hier

soir, dimanche, dans la campagne de M.
Louis Piclet , au Reposoir, près Pregny,
de nombreux bijoux, dont plusieurs de
grande valeur.

Calendrier
MARDI 2t MC&UBRE

Saint THOMAS, ap ôlro
D'abord incrédule, Thomas se voulut

ajouter foi à la résurrection de Jésus-Christ
qu 'après avoir su te Sauveur dc ses propres
veux el après avoir louché ses plaies sacrées,
t* Seigneur daigna dissiper l'incrédulité de
saint Thomas. Demaaâons-lai aussi de lor-
lifier la faiblesse dc notre toi, et dc nous
donner celte docilité d'espri! el de MOT qui
nous placera au nombre des < heureux qui
n'onl pas vu el qui cependant ont cTn >.

. • - '. HCM1DITË 
Vil. 'm. 86j Sl SI 86 .81; 90 8 h. m.
1 h. s. 'Mi .15 .81 .86, 8tl 90 ,- 1 h. s.
9 h. S. 6& 81 81 75' 75} / S h. s. '
*¦ '. i ¦

TE3IPS PROBABLE
dana la Suisse occidentale

t j. ¦. .Zurich, 20 décembre, midi.
tie]  brumeux à nuageux. Tempéra-

ture vers zéro.

I K i. vei le
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V, jPrp patria «
25 cent. UMÏ£85" 25 cent



J, -
Monsieur Léon Cardinaux, Sî-

erétaire communal, et ses en-
fan's : Josep h , Phili pp*. Brigitte ,
4 Châtel Saint Denis, Henri el aa
femme Léonis, née Grand , 4
Paris, Alphonse^ 4 Semsales ;
Monsienr Casimir Lambert, 4
Fraine»; les familles Zépbirin
Lambert et leur» enfant» et petits-
entants, 4 Vevey et Cbfttcl-Saint-
DenU; Madame vtwe Maria
Monney, «es enfants et petits-en-
fants , a Cbàtel Saint-Denis et
Unlle ; Messieurs Emile et Joseph
Lambert, 4 Buenos-Ayres ; Ma-
dame venve Romaine O'ardinaoi ,
ses enfants et petits-enfant*, 4
fruence ; Mademoiselle Elise
Cardinaux ; Monsieor Placide
Cardinaux et ses enfanls, 4 Fru-
ence, ont la doalenr de faire part
4 leurs parents, amis et connais-
sances de 1» perte cruelle CJU'ïU
vienne» d'éprouver en la per-
sonne da

HJLDANK

Aîftasice CARDINAUX
née Lambert

leur regrettée épouse , mère,
J>elle-mère, fil'e, sœar, belle-
tœir , tante et grand'uinte, dècé-
dée 4 Cbàiet-Saiot Denis, le
18 décembre, mania des secours
ie la religion.

L'office d'enterrement anra lien
pmdi 21 décembre, â 10 heures
dn matin, 4 Chà tel -Saint- Denis.

Pri x pour elle.
Cet avis tient lien de lettre de

faire paît .

R. I. p- tlJI

f
Monsieur Simon Rossy et son

fili René ; Madame Madeleine
"îhilmann , allée "WVaer, et ut
enfants ; Monsieur e» Madame
Jean Thalmann , facteur , et lenrs
«nfsnts ; les familles alliées Rossy
et Poffet , font put 4 IsUra pa-
rents, amis et connaissances de
la perte craslle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Sophie ROSSY
née Thalmann

dècédée pieusement, après cne
loegaa et pénible malalie, à l'âge
ds SO ans.

L'office d'tnteneraent »IT» lieu
mardi 21 décembre , 4 7 X h. do
matin, 4 l'Hôpital des Bourgeois.

R. I. P.
£ ~, '~y ' j, y. T~* . y_y  ~y_._ ~,

gftg t *•»-¦».¦»» <^̂  » 
tfc 
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André BOVET
Eïcp

de Lausanne et GenJie
Beau volume

Imprimé BUT papier de luit
aveo magnifi que portrait

du vénéré défunt

Prix : 8 fr. 50

sur V JUBTTIS

fc la Librairie catholiquo
130, Plaça Saiat-Ricolai

«t Areme d< Pérollu, Friboirg
SSSSSSSSS_mSSSSSSSSS

A!de-Jardlnler
de 15 4 16 ans, t rôner  ro t t
emploi auprès d'on jardinier,
dans maiion particaliére, dans le
canton de Neuchâtel , pour lin
mars 1916. Conditions avanta-
geuses. 46S0

S'adresser à nn. JAmes de
Kr ta l r r  4 C1'. Henehatel.

U n homme d« confiance connais-
sant la conduite et les soins des
chevaux est deE_.ua dé comme

postillon
S'adresser 4 J. ïlcui},  voi-

turier. Bulle, 4664

Je demande poor mon fila , pour
le t" mai, nns

pliîâpBli
dans nno banqne on antre maison
dc commerce, où il await I oc-
casion d'apprendre 4 fond lo fran-
çais aimi qu« le ommerce.

OHrea noas cbiïires Z S868 O, 4
la Soc. An. sniase de publicité
11. etY., Saint Ostt. 4SS0

I O n  demande fpour Cotre ,
anprès de irois enfants I

UNE FILLE
prés.ntant bien et parlant
le français. Entrée le p ltli lot
pos'ible.

Offres sons chiflr.Z 1751 Ch.
4 la S A. misse de publicité
Haasenstein et Vogler , Coire.

TORF-TOURBE
per Fnâei (pat ehar), *.* ir.,
franco Friboarg, gegen bar (aa
oompUnt). 2831-87»

t. u. rncrrcR, enta

I à Za fia de l'année j
| pour taire imprimer;

VOS CA RTESJJE VISITE |
D Adressez-vous

à VImprimerie de VŒuerc de Saint-Paul
38, Avenue de Pérolles

I oa d la Librairie catholique, 130, Plaça St-Nicolas j

| FRIBOURG

m^SSS^SSSSSS^SSS^SSSSSSâ^SS^SS^SA

CAFÉ-BRASSERIE
à louer tout de suite

A FRIBOURG
S'adresser a la BRASSERIE îilMl'HKGAilD.

iwSwwwS^~p «i

 ̂ Denrées coloniales. — Fpicerie floc j *
$ REUHAUS-RDEDIN t Cie J?
f  Avenu» de la Gare, 34, FRIBOURG ¦£
r 

^^" Bon choix en 
: conserves de 

fruits , légumes, . sĵ
a poissons et viandes. ïlim, blsenlts, earés verts ¦

¦JJ Grande rôtisserie et monture de cafés ¦£
5| Huiles comestibles et pour sanctuaires ~m
¦C On porle à domicile. Téléphona 4.40 %

mf f J J J f J Jf f f f J 'f J 'J ' J ' f J m
Ménagères, Hôtels, Pensions
La Poudre de raie! artificiel to D' Sehweiîef permet de fabriquer

soi-même le meilleur sucedané de miel d'abeilles. 463G
Ka ven'e daos les bonnes

Drogueries , Epicsrles, Boulangeries Et Confiseries

[ CHAUFFAGE CENTRAL <
[ FRIBOUfiG , Grand'Fontaine , 24 A J
> TÉLÉPHONE 1,44 j
>»?»»»??»»?? ?»»»»*<>»^» »»?<>»?<

DIMANCHE 26 DECEMBRE

Distribution de fruits du Mid
à la Pinte de Ponthaux

INVITATION COBDIALE
II5166F 469I-13S5 Lc tenancier.

Comme faopvrlM) ortdeaii, vous donnerez

SMITH PRBMIEIR

" SMPLEX „

X<a première mactalne h écrire
* A prix modéré

d'nne construction at d'nn rendement parlait*.

Smith Premier Typewriter Co.
BERNE, Bœrenp latz , 6

Olmanche 26 ûécemùre
DISTRIBUTION U FfiDITS DU MIDI

au Buffet de la Gare, COTTENS
INVITATION CORDIALE

115165 F 4633-138» A. SCHACHER.

I L Occupation des Frontières Satats 1914-15 1Fr. 3.60̂ 7.5G
. > hw

l U n  Hiver sous les Armeç 1914-15 1 Pr. f.—] f é

Aiboms-^oQvenir contenant chacun environ 500 photos,
t. t'es origiaaax et préfacés par les Colonels Andeond
et de i « j  -i,

f'eodaoe ies tètes j 'offre Cî4iTi ' i r» : r» i :wr  à tout
acbelear des deax volâmes un «aperbe MIIKI > tr. . ,- ,
imiiation cnir et bas-rolie(s dune valeur de Fr. 3.—.
Envoyer vos sonscripiions *ans tarder à
BiV»SlN-CLOTTV , «MlMcar, ECIU»B 32 c.

IVcucbAtel.
TÉLÉPHONE 7.87 Compte da chéqa-s poslaox IV. 370.

CIDRE DE P0MSES & DE POIRES
boisson saine ct très agréable, ett effert par

LA CIDRERIE DE GUIN
Deniandtz le prix courant

VOYEZ CETTE âUTOMOBILE

Voy» cetta automobilî .  R»eard«z bien ia marqua
(Charbon dc llclloc). Avic cita on supprima
tout ce qui vous gêne : Gastralgie, Entérite, Maux d'es-
tomac, Digestions difficiles, etc., et on tait disparaître
la constipation.

L'usage du Charbon de Belloc en pondre on en pastilles «nltit poor
TOéiit en ijneiltjat» ^onra les tn&nx â'estomie t\ lts maladira de»
intestins, entérite, diarrhées, etc., même les plos anciens et les plas
rebelles à t i n t  a u t r e  remède. Il produit nne tentation agréable dans
l'estomac, donne de l'appéiit , accélère la digestion et fan disparaître
la constipation II est souverain contre les pesanteurs d'estomac après
1rs repas, les migraines résultant de mauvaises digestions , les
tigr«urs, les renvois et toutes les alleotions nerveases do i'estom&o
et des Intestins.

Prix du Ilacon de Charbon de Belloc en joudre : î tr. S0. Prix de
H Vile àa Pastilles Belloc : î Irancs. — Dépôt général : Maison
FRf.RE 19, me Jaoob, Pari».

Depot général pour Fribourg : BoargkBeeht A- Gottran.
r i t n r  » TT La Maison G. Vlnel. Rue Gustave Reoillod , 8,
VjaiJEinU d i - n^ w ,  agent général pour la Suisse, envole î
titre gracieux et franco par la poste, un échantillon de CHARBON
DR BBL.LOO (poudre) ou une petite bolle de lWM'Ibl .KS
KEI'I'OC A toute personne qui en fait la demanda de la part de
La Lxbarti.

Papeterie

Rue da Tillfni, FRIBOURG
Pour cause ûe nn de mu

r Liquidation totale %
de tons les articles en magasin

aplers courants et ûe luxe. — Fourni-
es ûe bureaux. — Maroquinerie. —
ums. — Buoarûs. - Portefeuilles. - Por-
nonnale. — Bijouterie. — Bols sculptas.
Hàtéaux. — Coures photo graphie. — Arti-
p religieux et llores ûe plùte. — Objets
rt et oùjets pour cadeaux , etc., etc., etc.
""""" ¦ !¦¦ '¦¦¦ » ' HHiH——¦¦

Dimanche 26 décembre

DISTBIBUTIOH DE FRUITS DD MIDI
au Buffet de la Gare , a léclielles

INVITAI ION CORDIALE

On dcniamle h louer

p""——"¦ " ¦— ¦¦"¦ '¦ ; '—— ¦¦¦¦¦—¦—— ¦ ¦ ¦ ' "¦¦ ¦"'

Denrées coloniales
GROS £plcerle fine DÉTAIL

EIGEMN, CUITTON & C"
Ascieuemenl : Maison Arnold K/E8ER

Ru© du Tilleul , N h 14S & 149
MAQA8IN AGRANDI

Spécialités t Cafés verts et rôtis ; Grand assorti-
ment d'articles de fête ; Blscalts suisses et anglais*chocolats, conserves, l iqueurs fines, thés, eto.

Téléphone If' 13 ,

n Une
de 70 A 80 poses, ti passible
à proximité du Fribourg.

S'adresser sous H 5161 F, à
la S. A. suisso de publicité Haa.-
tenslein A Vouler , Fribourg.

GRAAD CHOIX

Hache-paille
Goopcraelnet,
ConeasMnra,
fkrate-pommM de tort*.
Pooipis à purla.
Boanâtritt,
BoaUltnn.

PRIX RÉDDIT8

E. WASSMER
Fribourg

Doctenr Gschwend
Petit Ci: f 11 e , 8a, ptés «arr

LAUSANSfi

Rhuniatisiaes
Nerfs ct Sang

Maladies Internes chroMqges
nr :n.'.'li r:: : v -- . ! ¦.;.; î 4 5 h., saut mardi

CLINIQUE - Tèlépk. 17.01

ATTENTION
Je suis acheteur de toutea

vieilles laines, tricotées i la maio,
soit bas, chaussettes, tricots, ca-
leçons, camisoles, etc., su prix
da 2 fr, le k g. — Les envois Dar
la poste seront payi5» par r«/our
du courrisr. Dep échez-vous de
laire vos triages.

Antoine l.i» o.- e t ii , dit c Bar-
nom ». Magasin : Varia, 7. —
An Parapluie Konge, Fri-
bourg. Tous les samedis ei jours
de foire an banc devant la Bra«<
série Pel*r. H 5 t 7 S F « £ D 7

A LOUER
plusieurs loiteaients de 1 à
a chambres, dont 2 aveo jardins,
et plusieurs locaux ponr maga-
sins, ateliers et garage.

S'adresser t M. Hore-Hons,
e n t r e p r e n e u r , «Tenne iu Hl-
«1. 17. H 1015 F 2767

UX OCCASION
Vous trouverez grand choix

de meubles i. des prix très
avantageux.

Antiquités
DÉMÉNAGEMENTS

Transport de pianos
Visitez les magasins

F»ô rolle» is° i y
Arthur FAV8E

FRIBOURG

Pur Baume
islracalrux snglais ; ^iritables
goattes ds baume scion ressource
claaatra-le'. La douz. de flacons
Fr. 2.60. Seules véritables expé-
diées par la l'barmanle Lan-
do», Placx 5. A Metetat (01».
ru ,,. II 1123Oi 4146-1244

Pâtes h bon marché
spaghettis, macaronis, nonilles ,
10 kg. p coli postal Fi. 1.Î& f"».

Flla de H. Notarl, I_n«ano.

AUTOMOBILE
4 cyl., magnéto Bosch , bonne
marque , très économique, marche
parlaite, taisant joli camion, A
vendre tout de suito, 1200 ir.
Oîca«ioo unique.

Ollres sous V 5858 L, i 1» Boo.
An. suisse de publicité Haasen-
stein et Vogler, Laussnne. 4677

I NOEL - NOU VELAN I
Achetez pour votre famille,

donnez ft vos amis ,
ft l'occasion des fêtes, les

wmm
FRIBOURGEOISES
PRIX 1 fr. - Es Tenta partont ¦
tt chez IM édiUnn, Fribosrç. I

f̂flBtnP *^ p-lwl ̂ ffj ĝ^B!̂ F**̂ ii

A VENDRE
ft proximité do la ville, una

maison d'habitation
comprenant 2 logements avec dé«
ppndances, confort et grand jar-
clia. Exige peu au comptant.

S'sàresser par *ertt, sous
chiffres » 45 K, A la Société Ano-
T'iinir suisse depublieilè H.  <Î-V.,
Fribourg. 164

Quartier de GAMBACH
pour le 25 inilli -t 1916

A LOUER
ft ménage tranquille , un appar-
tements de 5 pièces et dépen-
dances. Jardin , belle vue.

S'adresser par éerit, soua
chiffres H 4718 K, ft la Société
Anonyme suisse de publicité
H. 6-V., iFiibiurtf'  4276

Ponr caa te de départ

A YENDEE
maison d'habitation

logement*, grange, écurie, eau
et grand jardin.

S'adresser sous II5169 P, ft
la Soc An snisse de publicité
//. * V., Fribourg. 4694

ATTENTION ]
Papier peint

A BON BIABCHË
Pour faire place » un nouvel

arrivage , je rédais mes prix
jusqu 'il la lin de l'année.

Profitez de l'occaston
F. BOPP , tapissier

nt di Tir, 8, FRIBODRG
ft côté de la Banque Populair»

On trouve toujours ft la

Boulangerie STREBEL
su CriMef

Zwiebachs de I" qualité , pour
malades, convalesoents et enfanta
en bas âge, se conservant très
longtemps, convient sus>i pour
prisonniers da guerre. Recom-
mandé par les médecins. 4158

A LOUER
ft très bon compte, au boulevard
de Pérolles. 26 , tout de snite on
époque ft convenir , om loeal
pouvant servir de bareau, maga-
sin , aielier , etc.

S'adresstr au bnrean de G.
Meyer, arc/iiircfe. 4576

A LOUER
pour tout de solte

divers appartements
la t et 6 chambres is maître,
chant , re de bains, cbambre de
bonne et dépendances ; confort
noderoe. HSSOF 841

S'adresser i Alfred Blanc ,
sooeai. routa d* VilUri. n* S,

Thé des A/pes
Meilleur , dépurslif du sang.

Spécialement reeommandable aux
personnes qni s u u i l r - n t  de cons.
tipation, maux d j tète, migraines
(ufiuenrai, embarras gastriques,
hémorroïdes, elc.

Se vend en belles ds 1 fr.
Pharmacie-Droguerie O. Lapp,

pharm. , Frlboarc.

Ml IS URSÎU
â l' an berge de I* TREILLE

à Montet sor Cfldrfflu
HereredtSD déeembre, ft

2 h. de l'après-midi , il sera pro-
cédé ft la vente de divers tanA&
situés ft Pégrand , iiére Codrella,
et en d'auo-es lienx , appartenant
ft E. Nleod-natthry, * *¦' «-
drefla. — Voir les désignations
détaillées aux affiches. 4652

Timbres-poste
A tont collectionneur qui me

donnera connaissance de son
adresse, je lui enverrai mon prix-
oourant de timbres , gratis tt
franco, avec un» prima de tim-
bres côtéi 1 fr. Vvert.

' ¦ f r i r e  : Case postale 12 II;,
Yverdon. 4651

i 1 f i

Noil à Nouvel-An
Beau choix de papeteries

Volumes illustrés; caftes postales; Imites couleurs
Agendas; calendriers; almanachs

Enfant-Jésus en cire et en plastique
Crèches complètes

A LÀ LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas

et Aoenue ûe Pérolles, 38
FRIBOURG

ia—, _ »—j

O:N DEMANDE A ACHETER
un harmonium

R'adreaser soua II5150 F, 4 la Société Anonyme suisse de publi
ci'e Iiaï««"»'«in à" Vogler , à Fribourg. 4876

[Mises de mobilier et de chédail
Mercredi prochain , %t déeembre, ts partir de O henrea

da malin, la sacorasion de Peter Hayax, ft Ottisberr; prè«
Oui n. ven ira en miies oaWiquea, eaalre pslemesl eempisoii
.Mobilier t toute Is literie et lingerie , 6 lits complets, 3 com-

modes, i armoires î. glaces, '. table ronde, 1 ooftre-iort, 1 canapé ,
pendules, chaises reni bourras, bancs et chaises, eto,, etc.

<_ iié-Ssv '.l ; 1 îàMhin -e , t i.v.- .t.ie , 1 r&teleuse, '. rouleau, aimi
que tousles oiseaux da basse'Cour 4685-1381

I I U U V V W Vu<'«l'IIU«UVVHHVVWIIVVVUVWUinill l lUUIIVUil

i LES VÉRITABLES PASTILGFS T |̂ i
j p®" MOUSSE D'ISLANDE

guértaent radicalement tous

RlfflBies , teni, mmài& et bronchites i
J Bn venle cher MM. Boschung, rue des Bouchers ; Lapp ,  '
» pharmacien ; Eigerimann-Challon , denrées coloniales ; Bourg- i
| fcnechf ^-GoMrau, pharmaciens; M»« Rœsly, rue de Itomont. i

LOUIS BINZ, confiseur
i Stalden, 133, et suoeursalo Neuveville, 88
l , Téléphone k.63 1

¦ai— «̂ I W I I  n __M i ,ifc_).rnrF1» ¦ll - âJ-WM-Mj-^W^M--——-_^M6tt__M^i

.TABLEAUX ANCIENS
GRAVURES

-A.OHA.X -VTEISrXKl ^CKAITai!
J.-Ii« BRICIIl>KN (,M»»oa li\\jotrtg-t>tte^

line do Lion dOr , N" 4 , Lausanne , ta li« il» Cim'it h lm»

Librairie Circulante RICHARD
GENÈVE

En lecture : Le Correspondant, la -Reçus des Deux Mondes, I
intu hebdomadaire , etc. — Demander la lisle et prix oourant.

Hi de iirrun w w is mmài
L'hoirie de H. X. BroiUet, i GlTlsies. oQte ft louer pour

8 ans, par voie di soumistio» '•
1. Oa champ d'une pose 388 perches, situé ft c la Fctye t, au-

dessus de l'ancienne propriété de Célestln Bét&rd ;
. 2. La prairie da la < Vemas «, d'environ 20 poses, en un mas,

située au boid des rontes dtf f r i b o u r g  ft Ue l iant et de Givisiez ft
Qraoges-Psceot , aveo un lanil et una remisa pour les machines
agricoles.

Prendre connaissance des conditions chez H. Arnold Ktcser,
ft l'rSbtvo-rK. rus de la Préfecture, 191, auqnel les soumissions
doivenl êlre adressées, sou» pli cacheté , jusqu'au Sl déeembre
prochain, an soir. H 51ÎI F 4646

I Banque Populaire Suisse
Garantie des déposante :

8 Lc capilal verefe et ht îésmeg «'«e^ant t, 8* mllHoiu

Nous recevons toujours des fonds sur

I »ar Carnets d'épargne TU
productifs d'intérêts dès le lendemain , du dépôt.

Dép&te è partir de 50 centimes.
Taux 4 "|t °J0 . Umtj grati».

Sur demande, nous délivrons des '

W Coffrets d'éparg ne "̂ N
gratuitement à toute personne possédant déjà ou
sc rendant acquéreur d'un carnet d'épargne avec
un dép ôt minimum de Fr. 3.—.

FRIBOURG : Quartier Saint-Pierre !
Agences : Bulle, Ch&tel-Saint-Denls, Estavayer, 1

Domdidier , Morat, Romont , Villargiroud , Le Mouret. Ë
"im'Il <i>m ,UH ,i \ i»« "i *v "rMwmw^mmÊmËÊmÊmimwÊ *


